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reetienrepent. 

Une longue expérience a fait reconnaître les inégalités 
et les imperfections du mode de dessication en usage .à 
la Condition publique des soies de Lyon. 

Plus particulièrement à méme d'en apprécier les fâ-
cheux inconvéniens, en raison de la surveillance qu'elle 
exerce sur l'exploitation de la Condition , la Chambre de 
commerce , après avoir assuré l'amortissement des dettes 
contractées pour élevele cet établissement , s'est active—
ment occupée de la recherche d'un procédé susceptible 
d'être substitué avec avantage 	celui primitivement 
adopté. 

A la suite d'essais entrepris par ses soins , dès l'année 
1824, et sur ce qu'elle apprit que M. Felissent , direc-
teur de la Condition avait continué ces essais dans le 
but de les conduire à un résultat pratique , elle le char-
gea, en 1828 , de poursuivre les études qu'il avait com—
mencées et de lui soumettre dans un délai de six mois , 
s'il en avait la possibilité, le projet d'un nouveau système 
de dessication, propre à faire cesser les reproches juste-
ment adressés à l'ancien. 
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Ce ne fut qu'au mois d'avril 1831 que M. Felissent 
annonça à la Chambre de commerce qu'il était en mesure 
de présenter à son examen un travail complet. Mais à 
cette époque , et en raison de l'incertitude prolongée 
dans laquelle elle avait été laissée par les délais successifs 
que M. Felissent avait apportés à la réalisation de l'ob—
jet de ses recherches, la Chambre avait profité de la pré-
sence à Lyon de M. Léon Talabot , que des opérations 
analogues , exécutées avec succès , recommandait à sa 
confiance, pour l'inviter à se charger d'appliquer à la 
Condition des soies le fruit de ses études sur l'art de ré—
gulariser et d'utiliser l'action de l'air pour différens 
usages. 

Dès — lors, la Chambre trouva convenable de s'abstenir 
de l'examen provoqué par M. Felissent jusqu'à ce 
qu'elle connut le travail de M. Talabot sur le même su-
jet, afin de comparer l'un à l'autre, et de donner la 
préférence à celui des deux systèmes qui répondrait le 
mieux aux intentions qui l'aniikaient. 

Sur ces entrefaites, M. Paul Andrieu, employé à la 
Condition , s'annonça , à son tour , comme ayant un 
projet d'amélioration à présenter pour l'établissement au—
quel il était attaché. La Chambre, par les mêmes motifs 
qui l'avaient dirigée à l'égard de M. Felissent , ajourna à 
prendre connaissance de ce projet, jusqu'au moment où 
celui de M. Talabot lui serait remis. 

Le 4 août 1831 , elle reçut de ce dernier un exposé 
de la méthode complétement nouvelle , par laquelle il 
proposait de remplacer celle qui était pratiquée depuis 
la fondation de la Condition. 

La Chambre, se jugeant incompétente pour appré— 



Gier, sous le point de vue scientifique , les trois sys-
tèmes entre lesquels elle avait à se prononcer , nom-
ma ,= hors de son sein , une Commission spéciale 
composée de MM. Eynard et Tabareau membres de 
l'Académie des sciences , belles-lettres et arts de Lyon ; 
Gensoul. et Trolliet , membres de la Société d'agri-
culture , sciences et arts utiles 5  et Foyer, professeur 
de physique' au collège royal, à l'effet de vérifier et 
d'éprouver les systèmes en question, et d'émettre une 
opinion sur leur mérite respectif. 

Dans l'intervalle qui s'est écoulé entre le moment 
où cette Commission s'est réunie pour la première fois, 
et celui où elle a adressé son rapport à la Chambre 
de commerce , MM. Felissent et Andrieu ont pris le 
parti de faire imprimer et de publier chacun un Mé-
moire expositif de leurs recherches et des effets qu' ils 
en ont obtenus. 

La Chambre a pensé que la même publicité devait 
être donnée au Mémoire de M. Talabot , et c'est dans 
cette vue qu'elle a arrêté de le livrer à l'impression 
et de le répandre parmi les intéressés aux questions dont 
il s'agit. 

Elle l'adresse , en même temps , ainsi que ceux de .  

MM. Felissent et Andrieu, à M. le Ministre du com-
merce et des travaux publics , qu'elle prie de les faire 
examiner , une seconde fois , par une Commission choi-
sie dans les corps savans de la capitale. 

La Chambre publie aussi , par la même voie , le rap-
port de la Commission qu'elle avait directement appelée à 
s'occuper de cet examen , et au zèle et aux lumières de la- 
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quelle elle se plain à offrir ici le témoignage de sa gra- 
titude: 

Il est permis d'espérer que , de ce concours d'efforts 
et de talens , surgira, enfin , un résultat propre à satis—
faire aux voeux qui ont été-émis , à diverses époques , 
pour l'amélioration de la Condition des soies , et dont 
l'accomplissement est , depuis long—temps , l'objet de 
toute la sollicitude de la Chambre. 

LYON novembre 1852. 
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SUR UN PROCÉDÉ NOUVEAU 

• POUR LA CONDITION PUBLIQUE DES SOIES 

AOÛT 185;. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Question proposée par. la Chambre de commerce. 

La Chambre de commerce de Lyon nous char- 
gea , il y a quelques mois , 4e chercher une 
solution complète .à rim portante question de la 
réduction des soies à un état de siccité uni- 
forme , et qui puisse servir .d base aux opérations 
commerciales. 

Cette question fut a• insi posée par la Chambre : 
Nous désirons obtenir un appareil qui. fasse 

» disparaître les différences qu'on remarque dans 
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les résultats de la dessication par les moyens 

33 actuels , soit au moment des grandes variations 
de la température., soit, par l'effet du. contact 

33 d'une balle de soie plus ou moins humide , avec 
33 une autre balle de la même :matière plus ou 

moins sèche , soit par toute autre cause acci- 
» dentelle quelconque », et, c ui amène les choses 
» au point que toutes les parties de soie qui 

seraient , à l'avenir, soumises à l'épreuve de la 
)) Condition -, en sortissent, également sèches , 

quel que fût , d'ailleurs , leur volume et leur 
état d'humidité, au moment où elles y seraient 
apportées. 3) 
Aussitôt que nous eûmes examiné la question , 

nous primes l'engagement de la résoudre. 
Il ne nous parut pas que , dans l'état actuel des 

sciences physiques et de leurs applications , nous 
pussions rencontrer d'obstacles insurmontables , 
et nous proposâmes à la Chambre de construire 
immédiatement un appareil dont nous indiquâ- 
mes les effets. 

La Chambre nous autorisa, sans hésiter, à aller 
en avant (le 19 avril). 

Dix jours après ('le 30 avril) , tous nos plans 
étaient achevés et les appareils en construction 
tant à Lyon que dans nos ateliers de Paris. 

Trois mois plus tard (le 27 juillet) , les appa- 
reils fonctionnaient au palais St-Pierre , dans 
le local que la Chambre avait oiltenu pour le 
mettre à notre disposition et la Commission 
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administrative de la Condition en constatait les 
effets. 

Les procès-verbaux des expériences de la Com- 
mission établissent , d'une manière certaine , les 
résultats obtenus ; l'exactitude et la rigueur ma- 
thématique qu'ils présentent répondent à toutes 
les objections qui pourraient s'élever. t 

Cependant comme l'objet est de la plus haute 
importance et que la Chambre: désire y porter 
toute la lumière possible , nous allons tâcher de 
donner quelques explications qui fassent bien 
comprendre nos appareils, et qui éclairent tout 
à fait cette question dont on nous parait avoir 
été , pendant bien long-temps , à chercher des so- 
lutions incomplètes et souvent fausses. 

Travaux antérieurs aux notes. 

Quand la Chambre nous eut confié l'exécution 
d'un appareil , elle voulut 'bien nous autoriser à 
prendre connaissance de tout ce qui , clans ses 
archives , avait rapport à l'objet de nos travaux. 

Nous nous livrâmes à une recherche attentive. 
De nombreuses réclamations du commerce , éle- 
vées à toutes les époques , confirmaient surabon- 
damment l'insuffisance du procédé en usage. 

Nous reconnûmesla trace des travaux faits , en 
1825 , par une Commission composée' de MM. 
Eynard. , Tabareau et densoui ; cette ComMission 

Voir ces procès-yerhaux à la suite du présent Mémoire. 
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présentait toutes les garanties possibles : nous y 
trouvons , d'un côté , un vaste savoir aidé d'une 
longue expérience , et d'infatigables recherches 
dans toutes les branches des arts et de l'industrie. 

Ailleurs , tout ce qu'un esprit distingué et une 
haute capacité peuvent emprunter aux théories 
les plus complètes éclairées par une connais- 
sance intime de tous les détails de la pratique. 

Enfin , des connaissances toutes spéciales , jus- 
tifiées par des améliorations importantes intro- 
duites dans le traitement de la soie. 

Nous espérions être aidés par les travaux de 
ces Messieurs ; mais il parait qu'ils ne les ont 
pas achevés , et nous n'avons pas trouvé là les 
secours que nous espérions. 

Un peu plus tard , M. le Directeur de la Con- 
dition proposa un nouveau moyen de dessication 
des soies ; il ne reste non_plus aucune indication 
de ses travaux , si ce n'est que , de temps en temps , 
quelque délibération annonce que, depuis cinq ans , 
les essais se poursuivent toujours. 

Nous retrouvâmes une note critique , pleine 
des vues les plus utiles , et présentée , par M. le 
docteur Trolliet , en 1809. 

L'auteur annonçait que des moyens d'amélio- 
ration seraient l'objet d'une seconde note , qui 
parait ne plus avoir été présentée. 

Deux documens officiels établissent que le 
Gouvernement éclairé par les avis d'hommes ins- 
truits , a quelquefois compris la véritable diffi- 
cuitée. 
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I.° Le décret de I8o5 d'abord, article 3 , en indi- 

quant la nécessité du baromètre et, de préférence, 
de l'hygromètre, si cela devenait possible, recon- 
naissait l'insuffisance des indications thermomé- 
triques. Dès i 8o6, ce principe fut 'négligé par le 
Gouvernement lui-même. 

.2.° La lettre du Ministre, du z r février 1817 ,- 
relative à, la fixation des degrés du thermomètre 
est une discussion très-claire et très-concluante 
de la question telle qu'elle était posée. 

Véritable étà t de la question. 

Après avoir achevé cette recherche qui ne pro- 
duisit que ce que nous venons d'indiquer , nous 
en vînmes à attaquer la question dé front. 

La Chambre demandait tout ce qu'elle avait à 
demander , tout ce qu'il fallait au commerce , un 
degré de siccité uniforme ; mais ce n'était pas 
tout pour nous : nous voulûmes , de plus , que ce 
degré de siccité fut connu, c'est-à-dire que non- 
seulement toutes les soies sortissent de la Condi- 
tion au 'même état de siccité , mais encore que 
la proportion d'humidité restante ( qui se con- 
serve inévitablement et qui est très-considérable) 
fit toujours connue et facile à vérifier. 

Cette nouvelle donnée 'du problème 5  qui sem- 
blait le rendre plus difficile , avait , du moins , 
l'avantage d'exiger une solution rigoureuse , et 
excluait tous les moyens déduits des analogies 
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apparentes sur lesquelles on s'était fondé jus- 
qu'alors. 

5 II. 

Principes généraux. 

La question. étant maintenant posée dans son 
entier, avant de développer les moyens que nous 
avons employés pour la résoudre , nous allons 
établir ici quelques faits nouveaux et importans 
et poser quelques principes. 

i.° La soie , telle que nous devons la considérer 
ici , contient toujours de l'eau en quantité nota- 
ble ; elle l'attire avec beaucoup d'énergie ou 
l'abandonne très-facilement , suivant les circons- 
tances. 

2.° Elle ne peut éttre privée de cette eau que 
par des moyens artificiels , et elle en reprend 
aussitôt qu'elle est abandonnée à elle-méme. 

3.° Dans les circonstances habituelles oû le 
commerce la trouve , la soie contient générale- 
ment plus du dixième de son poids d'eau. 

4,0 En ce moment , au sortir de la Condition 
publique , elle en contient au moins cette quantité. 

5.0 Dans certaines circonstances données , fa- 
ciles à produire , la soie peut , sans altération , 
s'emparer spontanément d'une quantité d'humi- 
dité qui peut s'élever jusqu'au tiers de son pro- 
pre poids. 
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6.° On s'aperçoit facilement alors que la soie 

est humide , mais elle n'est pas mouillée , et il 
serait impossible de supposer une semblable pro- 
portion, si ce n'était démontré par l'expérience. 

7.0  L'état d'humidité oià parvient la soie , dans 
une atmosphère donnée , dépend du degré de 
température et du. degré d'humidité combinée 
entre eux. 

8.° Ainsi , d'une part, au même degré du ther- 
momètre, la soie peut se charger de quantités 
d'eau qui diffèrent entre elles dans le rapport de 

à 4 , et cela , par la seule variation de L'hygro- 
mètre. 

9.° D'une autre part , on peut , sans faire varier 
l'hygromètre , faire prendre à la soie une propor- 
tion d'eau qu'elle ne pourra pas dépasser, à une 
température donnée , ou. bien , en faisant varier le 
thermomètre , lui en faire prendre six ou sept 
fois autant. 

Io.° Les variations du thermomètre ne produi- 
sent pas toujours sur le degré de siccité de la 
soie , des variations dans le même sens. Dans une 
certaine limite , la température s'élevant , la quan- 
tité d'eau dont la soie peut se charger augmente , 
et, passé cette limite , une élévation de tempéra- 
ture , au contraire , diminue la quantité d'eau. 

Cette variation ne suit pas la même loi à tous 
les degrés de l'hygromètre. 

N. B. Ces observations nous ont conduits à un 
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rapprochement curieux sous le rapport physio- 
logique. 

r 1.° Des parties de soie identiques placées de 
la même manière , dans des circonstances atmos- 
phériques identiques , y absorbent dans le mem e 
temps des quantités égales 

12.°  Deux parties de la même soie et d'un vo - 
lume quelconque , chargées d'humidité dans des 
proportions différentes et placées dans un vase 
clos en présence l'une de l'autre , réagissent l'une 
sur l'autre , suivant leur état , et parviennent 
promptement à l'état d'équilibre hygrométrique. 

Nous n'indiquerons pas , pour le moment , d'au- 
tres résultats de nos expériences , nous abstenant 
de parler de l'action de la lumière et de plusieurs 
autres circonstances importantes , mais qui , ne se 
rattachant pas directement à l'objet qui nous 
occupe , surchargeraient inutilement cette note 
qui sera déjà trop longue. 

Les propositions qui précèdent sont le résultat 
d'observations faites avec toute la précision pos- 
sible , et sur lesquelles on peut , dés à présent 
s'appuyer avec confiance. 

Elles démontrent de suite qu'un bon état de 
condition de la soie n'est point du •tout l'état de 
siccité absolue , comme tant de fois on l'a dit et 
on a cherché à l'obtenir; mais bien un état con- 
ventionnel connu , constant et dans lequel la soie 
soit au moins aussi sèche que dans les circons- 
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tances les 'plus favorables où l'acheteur puisse la 
trouver aujourd'hui dans le commerce. 

Cela suffit à tous les intérêts , chacun peut 
savoir exactement ce qu'il vend et ce qu'il achète , 
et le poids de condition n'est qu'un moyen de ren- 
dre facile à connaître , appréciable et plus cons- 
tant le poids absolu de la soie qu'il n'y aurait 
aucun moyen de conserver exact, même pendant 
quelques minutes , en dehors des appareils. 

Pour fixer les idées et sans prétendre préjuger 
une question qui est hors de notre compétence , 
nous supposons que le poids de condition se 
compose du poids absolu augmenté d'un dixième. 

Nous pouvons dire , dés à présent , qu'on ne 
pourra pas beaucoup s'écarter de cette propor- 
tion , que nous adoptons provisoirement pour 
nos calculs ultérieurs. 

Revenant aux propositions que nous avons 
énoncées , elles suffisent pour établir par oui 
pèche le système actuel fondé sur les seules ob- 
servations du thermomètre , et pour démontrer 
l'impuissance absolue de tout autre système fon- 
dé , soit sur les mêmes indications , soit sur celles 
de l'hygromètre seul. 

Il ne serait pas impossiblt d'arriver à une so- 
lution , dans la direction déjà suivie , et cela par 
la combinaison des deux instrumens; nous avons 
même fait un projet dans cette supposition mais 
il y aurait là , ou des conditions quelquefois diffi- 
ciles , ou de la complication ; et , dans tous les 
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cas , nous avons dû rejeter cette marche , pour 
suivre celle beaucoup plus rationnelle à laquelle 
nous étions conduits par l'énoncé du problème en- 
tier , tel que, nous l'avons posé. 

Mode d'exécution. 

La question ainsi transformée nous présentait 
deux parties bien distinctes : 

L'une , la dessication régulière de la soie ; 
L'autre le moyen d'appréciation des effets 

produits. 

La première partie ne nous offrait aucune 
difficulté. 

Moyen de séchage. 

En effet , pour sécher il nous fallait un cou- 
rant d'air à une température convenable , égal et 
régulier ; or , rien ne nous était aussi facile , et 
nous étions bien certains de régler , à noire vo- 
lonté , la température , la direction et la vitesse 
du courant d'air que nous aurions à employer , 
comme on le verra plus tard. 

Moyen d'appréciation. 

La véritable difficulté était dans les moyens 
d'appréciation , et ni la science , ni l'industrie 
ne nous offraient rien de fait à cet égard , ni au- 
cun exemple à suivre. 



Nous avons d'abord diminu.é la difficulté , en 
admettant qu'il nous suffisait de connaitre les 
variations que subit une petite partie de soie 
semblable au tout , et qui, est placée dans une 
condition telle qu'il se comporte nécessairement 
de la morne manière. 

Les 11 e  et 12e  propositions. ci-dessus (p. 8.) nous 
ont conduits à admettre ce principe que l'expé- 
rience démontre ,de la manière la plus rigoureuse. 

Ayant ainsi restreint notre appréciation , nous 
avions à obtenir deux résultats distincts : 

L'un , l'évaluation exacte de la quantité absolue 
de soie, sans eau , contenue dans la petite partie 
à observer ; 

L'autre , la connaissance , à chaque instant de 
l'opération , des variations que cette petite partie 
éprouve et qui sont comme nous l'avons dit , 
l'image fidèle de celle que subit le lot tout entier. 

Détermination de la quantité absolue de soie. 

Pour déterminer la quantité absolue de soie , 
nous avons adopté un mode très-simple, et qui 
consiste à soumettre à une température constante , 
un peu supérieure à celle dé l'ébullition de l'eau , 
les échantillons à éprouver ; ils se réduisent au 
bout d'un temps donné , à un état de siccité défi- 
nitif, et qui , pour nous , est sensiblement iden- 
tique ; c'est là notre poids absolu. 

2 
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Appréciation du degré de siccité , à chaque instant 
de l'opération. 

Quant aux variations , pendant l'opération , 
nous les suivons sur un échantillon en tout 
semblable au moyen d'une espèce de balance 
que nous avons composée tout exprès , et qui 
nous indique spontanément et exactement des 
variations de moins d'un millième du poids de 
l'échantillon de soie qu'elle porte. 

Il est facile de voir maintenant comment , en 
admettant tout ce que nous venons d'énoncer , le 
problème se trouve résolu dans toute l'étendue 
que nous lui avions assignée. 

Ensemble de l'opération. 

Ainsi , étant donné un lot de soie à condi- 
tionner , 

Nous en prenons deux échantillons composés 
de mateaux semblables entre eux, et semblables 
à tous les autres ; nous faisons le poids absolu 
de l'un des deux échantillons. 

Nous en déduisons facilement le poids de 
condition de l'autre , que nous plaçons dans 
l'appareil avec le lot entier , dans une posi- 
tion déterminée et sur un des plateaux de la 
balance dont nous venons de parler. 

L'autre plateau de cette balance reçoit le poids 
de condition , déterminé comme nous venons de 
le dire. 
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L'appareil est mis en activité ; le lot de soie 

et l'échantillon se dessèchent ensemble et pro- 
portionnellement , et lorsque la balance indique 
que l'échantillon est arrivé au poids de condition , 
on est averti que l'opération est terminée. 

Les explications qui vont suivre indiqueront 
les moyens que nous avons adoptés pour tout 
exécuter dans la pratique , par des opérations, 
purement manuelles , sans recherche , sans 
calculs , sans tàtonnement. 

Vérifications. 

Nous indiquerons aussi les nombreuses vérifi- 
cations que la sérié des opérations offre d'elle- 
mème ; d'où résultent trois et même quatre formes 
différentes , sous lesquelles se présente successi- 
vement le poids de condition du ballot entier. 

Certitude que présentent les résultats. 

Ces-- vérifications sont tellement concluantes , 
les contrôles si exacts et les opérations si rigou- 
reuses que rétablissement de la condition pourrait 
se porter garant de l'exactitude des résultats qu'il 
consignerait au bulletin de condition. 

Ainsi nattrait dans le commerce des soies une 
sécurité tout à fait nouvelle. 

Ce fait s'est présenté de la même manière dans 
d'autres branéhes dé commerce ; c'est ainsi que 
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leurs transactions se sont successivement réglées 
par des opérations sûres. 

Tels sont, pour les métaux précieux , les essais; 
pour les liquides étendus d'eau , les aréomètres; 
pour les filatures, les numérotages exacts, etc. , etc. 

Nous pouvons affirmer , et un examen attentif 
de la question et des expériences de la Com- 

- mission ne laissent aucun doute à cet égard, 
qu'aucune opération commerciale n'est soumise 
à des règles plus sûres que celles qui résultent 
du système que nous proposons. 

Lorsque , soutenus et encouragés par M. Lau- 
rent Dugas, président de la Chambre de com- 
merce , nous entreprîmes cette tâche un peu 
dicile , c'était dans l'espoir de seconder ses 
vues éclairées , et le vif désir qu'il avait de 
contribuer à affranchir le commerce des soies 
de l'incertitude qui en entravait toutes les 
transactions. 

Nous commençâmes par nous mettre aux 
ordres de la Chambre pour coopérer , inaperçus, 
aux recherches déjà entreprises. 

Notre offre ne fut pas acceptée , et nous cher- 
châmes une solution , libres des entraves que nous 
eussions inévitablement rencontrées dans une 
ligne déjà tracée. 

Aujourd'hui ( la rigueur des résultats obtenus 
nous permet de le dire) , que nous avons réussi 
complètement , ce que nous désirons par-dessus 
tout, c'est qu'on soit bien convaincu que notre prin- 
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cipal but a été de contribuer , autant qu'il était en 
nous , à un résultat que nous regardions comme 
très-important pour le commerce de Lyon. 

DEUXIÈME PARTIE. 

§ L 

Exposé du système. 

Les explications qui vont suivre embrassent 
un système complet d'opérations dans lesquelles 
plusieurs choses sont tout à fait nouvelles , et 
d'autres inconnues à la plupart des personnes que 
cette note intéresse. 

]Nous ferons notre possible pour nous faire 
comprendre ; mais nous aurons besoin d'un peu 
d'indulgence et de patience si nous ne parvenons 
pas toujours à être clairs , ou si nous sommes, 
trop longs. 

Le système d'opération que nous avons com- 
biné, pour un établissement parfait deCondition 
des soies , se compose des élérnens suivans : 

Chauffage.  
.° Uti appareil de chauffage à vapeur. dont 

l'objet est de porter et. d'entretenir à une. -tempé- 
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rature constante , et partout égale , toutes les 
parties de l'espace occupé par la soie exposée à 
la dessication. 

Ventilation. 

2.°  Un système de ventilation destiné à dé- 
terminer , à travers le même espace , un courant 
d'air toujours régulier , parcourant toutes les 
parties des appareils, d'une manière uniforme , et 
combiné avec le système de chauffage , de manière 
que tous les deux concourent à égaliser la tempé- 
rature et le dessèchement, et en outre que le 
feu du fourneau à vapeur soit l'agent de la 
ventilation. _ 

Espace occupé par la soie. 

3.° Une série de vases clos , où chaque lot 
de soie puisse se placer séparément , et être 
soumis à l'action uniforme des courans d'air 
échauffé. 

Mode de détermination du poids absolu de la soie. 

4.0  Un certain nombre de bottes à vapeur , 
à double enveloppe , pour la détermination du 
poids absolu. 
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Balances à indicateurs. 

5.0 Une suite de balances à indicateurs desti- 
nés , tant à la détermination du poids absolu , 
qu'à l'observation des variations de la soie en 
expéeence. 

Nous allons expliquer successivement ces di- 
verses parties de ce système, et en indiquer les 
usages : nous supposerons que l'on a sous les 
yeux l'appareil qui fonctionne au palais St-Pierre. 

Chauffage. 

En étudiant les moyens de dessication de la 
soie par des courans d'air chaud, nous avons,  
bientôt reconnu que nous n'avions pas besoin du 
degré absolu de température de l'air chaud, mais 
bien de l'excès de cette température sur celle de 
l'air extérieur. 

Limite de la température dans l'appareil. 

Cette différence ne doit , dans aucun cas , dé- 
passer ao degrés centigrades. 

Chauffage par la vapeur. 

La nécessité d'entretenir régulier un courant 
d'air, à aussi basse température , indiquait natu- 
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rellement le chauffage de l'air par la vapeur, 
comme le meilleur moyen à employer. 

Nous avons déterminé toutes les dimensions 
des appareils dans la supposition du maximum 
de différence de température et aussi du maximum 
de dépense d'air. 

Nous réglons, au moyen d'une soupape, l'en- 
trée de l'air dans l'appareil; 

Au moyen d'un robinet, l'entrée de la vapeur. 
Cela fait, nous n'avons plus à toucher à l'ap- 

pareil, tant que nous voulons le même excès de 
chaleur de l'intérieur sur l'air extérieur. 

IL 

Pentilatiôn. 

Mais il ne suffisait pas que notre modèle de 
chauffage nous fournit de l'air à température 
constante , il fallait encore que cet air distribué 
dans toutes les parties de l'appareil les maintint 
toutes au même degré de chaleur, et se portât 
sur tous les points avec une égale vitesse. 

44spiration. 

Pour obtenir ces résultats, il nous a fallu 
mettre à notre disposition une ventilation par 
aspiration. 

"Puis nous -plaçons la soie dans un cylindre 
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vertical, par couches horizontales, sur des tablet- 
tes grillées à jour. 

Mouvement de l'air de haut en bas. 

Nous faisons agir l'aspiration par le bas de l'ap- 
pareil , et forçons l'air échauffé à traverser la soie 
du haut en bas, .et à s'échapper par la partie 
inférieure. 

C'est cette disposition qui nous donne le moyen 
d'égaliser parfaitement la température. 

Entrée de l'air chaud. 

Nous introduisons l'air chaud par le bas de 
l'appareil , au moyen d'un tuyau à double enve- 
loppe qui rayonne en marne temps dans toute 
la hauteur du cylindre. 

En supposant que nous n'introduisions que cet 
air chaud , voici ce qui se passe. 

Sa direction. 

L'air chaud s'élève toujours au haut du cy- 
lindre , puis il redescend, entralné par rappel 
du bas. 

Mais dans cette disposition, malgré le mélange 
que produisent les deux courans opposés, la tem- 
pérature ne s'égalise pas parfaitement. 

Or, voici le moyen très-simple de l'égaliser, 
a volonté. 
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Entrée de l'air frais. 

Au haut du cylindre est une ouverture garnie 
d'une soupape , qui s'ouvre plus ou moins , et 
donne entrée à de l'air frais , qui est entraîné par 
l'action de l'appel qui est ménagé inférieurement. 

Thermomètres à diverses hauteurs. 

Trois thermomètres placés , l'un au haut, le 
second au milieu , le troisième au bas de l'ap- 
pareil, indiquent la température de chaque partie. 

Moyen de faire varier la température dans une 
partie de l'appareil ou dans l'appareil entier. 

Il est facile de concevoir que , ménageant , à 
volonté , l'entrée de l'air chaud par le bas de l'ap- 
pareil et de l'air froid par le haut , et la sortie 
de l'air au moyen de la soupape placée au tuyau 
d'appel, nous faisons varier à volonté la tempéra- 
ture, soit de tous les thermomètres à la fois , 
soit de l'un quelconque des trois , en particulier. 

Nous obtenons ainsi l'égalité parfaite entre eux. 
Cette égalité se maintient tant que nous ne 

modifions pas les ouvertures des soupapes. 
Il en est de même de la différence de tempéra- 

ture entre l'air intérieur et extérieur. 
Et il est facile de la faire varier régulièrement 
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en modifiant la ventilation ou la dépense de va- 
peur. 

Dipositions du ventilateur. 

Pour compléter ce qui est relatif au mode de 
ventilation , nous avons encore à indiquer les dis- 
positions du ventilateur. 

Nous avons déterminé d'abord directement quel 
volume d'air nous devions faire passer au travers 
de l'appareil contenant la soie à dessécher. 

Nous avons calculé cette quantité d'air d'après 
la quantité d'humidité dont il pouvait se charger , 
en restant toujours au-dessous de l'état hygromé- 
trique qui serait en équilibre avec la soie. 

Nous sommes arrivés ainsi à un point de dé- 
part , que nous avons adopté provisoirement 
d'après lequel nos appareils d'essai ont été cons- 
truits , et qui nous a réussi complétement. 

Cette base admise , nous avons reconnu que la 
chaleur perdue dans la cheminée de notre chau- 
dière suffisait pour nous produire toute la ven- 
tilation dont nous avions besoin. 

Nous avons ainsi , par la simple construction 
d'une cheminée, obtenu un ventilateur puissant,  
qui n'exige ni main-d'oeuvre , ni aucune dépense 
iburnalière. 

Dans le cours de nos expériences nous avons 
plusieurs fois , et notamment en présence des 
deux Commissions , mesuré , d'une manière rigou 
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recase , la vitesse de nos courans d'air , et nous 
avons toujours trouvé des quantités qui dépas- 
sent de beaucoup les bepins de l'opération. 

5 m. 

Mode de disposition de la soie. 

Nous avons à indiquer maintenant les disposi- 
tions que nous avons adoptées pour le placement 
de la soie , nous devions tenir compte de plusieurs 
données. 

Chaque ballot séparément et dans un vase clos. 

L'opération de la dessication doit s'effectuer 
sur des ballots de soie séparés , dès-lors il est 
naturel de soumettre chaque ballot à l'action de 
la dessication dans une capacité isolée. 

11 ne nous a jamais semblé qu'on pût même 
proposer l'adoption de salles comme celles de 
L'établissement actuel. 

Les petits appareils capables de contenir un ballot 
de soie devaient satisfaire aux conditions suivantes 

La soie doit s'y placer facilement et s'en. retirer 
de marne. 

Toutes les parties doivent recevoir de la même 
manière l'action du courant d'air chaud. 

Pendant l'opération , l'espace qu'occupe la soie 
doit être exactement clos. 
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Tablettes circulaires. 

Pour satisfaire à ces diverses conditions nous 
avons placé la soie sur des tablettes circulaires , 
formées en grillage et superposées les unes aux 
autres, à des distances convenables. 

Cloche en inc. 

Nous les avons recouvertes d'une cloche légère 
en métal ( en zinc ) , et d'un diamètre un peu su- 
périeur au diamètre extérieur des tablettes. 

Cette cloche , suspendue au moyen d'un 
contre-poids , s'élève et s'abaisse â volonté , sans 
efforts. 

Quand elle est élevée , les tablettes se trouvent 
à découvert , toutes à la fois si on le veut , et la 
manutention de la soie s'y fait avec la plus grande 
facilité. 

Quand on l'abaisse , au contraire , l'intérieur 
se trouve hermétiquement clos de la manière 
suivante 

Obturateur de sable. 

Le bord inférieur de la cloche entre dans un 
canal annulaire , pratiqué autour du fond sur 
lequel la cloche s'abaisse. 

Ce canal est rempli de sable fin , qui formé 
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une fermeture hermétique , sans difficulté , sans 
travail et sans tâtonnement. 

Moyen d'éviter le refroidissement. 

La cloche de zinc et toutes les parties de l'ap- 
pareil sont défendues contre le refroidissement 
que produirait l'air extérieur 

Soit au moyen d'une enveloppe ouatée , 
Soit au moyen d'un double revêtement en 

métal , avec interposition d'une lame d'air. 
Le choix entre les deux moyens est une sim- 

ple question d'économie et de commodité tous 
les deux sont bons. 

Indication de la température intérieure. 

Trois thermomètres placés, comme nous l'avons 
dit, à diverses hauteurs dans l'appareil , et pré- 
sentant leurs tiges à l'extérieur, indiquent la tem- 
pérature intérieure. 

Indication des variations d'état de siccité de la 
soie. 

Une ouverture vitrée placée en face du cercle 
gradué de la balance permet d'en suivre les in- 
dications , pendant tout le cours de l'opération , 
ainsi qu'il sera dit plus tard ( art. balance , p, 32). 
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Position des criindres chaleurs. 

Jusqu'ici , dans toutes nos expériences, les cylin- 
dres à vapeur, dont les surfaces extérieures émet- 
tent la chaleur nécessaire à la dessication , sont 
placés au centre de la cloche dont ils occupent 
toute la hauteur. 

Pariations du poids entier de la soie. 

Cette disposition a de grands avantages ; mais 
elle nous empéche d'obtenir un résultat très-in- 
téressant. 

C'est la connaissance , à chaque instant du 
poids entier de la soie soumise à l'action de l'ap- 
pareil. 

En changeant cette seule disposition , ce que 
nous pouvons faire facilement, nous lions à une 
seule tige verticale tous nos plateaux. 

Suspendant ensuite cette tige à. un des bras de 
la balance qui sera décrite un peu plus loin , 
nous apprécions , a chaque instant, les variations 
du poids total de la soie. 

Cette disposition apportera une lumière nou- 
velle dans l'opération ; elle permettra d'en suivre 
tous les progrès , et de les comparer à ceux qu'in- 
dique la petite balance d'épreuve. 

'Cette indication , obtenue pendant le travail , ne 
dispense pas de la pesée dans une balance ordi- 
naire à la fin de l'opération. 
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Mais elle annonce d'avance le résultat et doit 

ètre considérée seulement comme un guide et une 
vérification de la bonne marche de l'appareil. 

ly. 

Exposé des moyens d'appréciation de l'état de la 
soie , à chaque instant pendant toute la durée 
de l'opération. 

Après avoir développé les 'dispositions que nous 
avons prises pour la construction de l'appareil de 
dessication de la soie , les principes sur lesque ls 
nous nous sommes fondés et la marche que nous 
avons suivie , nous allons expliquer maintenant , 
dans tous leurs détails, nos moyens d'appréciation, 
à chaque instant de l'opération et au moment où 
elle est achevée. 

Nous rappellerons d'abord ce que l'expérience 
démontre pleinement, c'est que nous avons acquis 
une égalité parfaite d'état pour toutes les parties 
de soie disposées dans les diverses régions de 
l'appareil ; 

Que , par conséquent , il nous suffit de con- 
naître parfaitement et à chaque instant l'état réel 
d'une partie , pour connaître aussi l'état du lot 
tout entier. 

Nous devons donc déterminer d'abord le poids 
absolu de la petite' portion prise pour servir 
d'épreuve , lui conserver exactement la forme des 
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autres parties qui composent le lot tout entier , 
et la soumettre à l'action de l'appareil dans une 
situation la plus semblable possible à celle de 
tout le reste. 

Puis en suivre les variations avec un instrument 
convenable. 

Nous allons exposer successivement la marche 
suivie et les moyens employés pour ces diverses 
opérations. 

Poids absolu. 

Pour déterminer d'abord le poids absolu de 
l'échantillon d'épreuve , nous le plaçons, suspendu 
à l'un des bras d'une balance et accompagné 
d'un thermomètre , dans une boite chauffée à la 
vapeur et maintenue à une température cons- 
tante de 102 à 103 degrés centigrades. 

Cette température étant supérieure à celle de 
l'ébullition de l'eau, celle que contient la soie est 
chassée , le poids de l'échantillon diminue succes- 
sivement , et la balance avertit de cette diminution 
comme nous l'expliquerons tout à l'heure. 

Au bout de quelque temps la diminution 
cesse , et la balance demeure stationnaire quel 
que soit le temps pendant lequel on prolonge 
l'action. 

Le poids ainsi obtenu est le poids absolu. 
C'est un résultat certain , toujours identique 

pour toutes les soies , du moins dans la limite 
5 
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de nos moyens d'appréciation et des besoins du 
commerce. 

Il était facile de concevoir l'exactitude de ce 
moyen par le simple exposé qui précède , et 
sans attendre la confirmation que l'expérience n'a 
pas manqué d'apporter. 

Mais en se reportant à la série de nos opéra- 
tions , on se rappellera que ce n'est pas le poids 
absolu lui-méme dont nous avons besoin pour les 
observations qui doivent suivre ; mais que c'est le 
poids de condition de cet échantillon. 

Poids de condition. 

Nous avons provisoirement admis que ce poids 
était un dixième en sus du poids absolu. 

Fourni directement par la simple construction de 
la balance. 

Mais la balance , destinée à peser l'échantillon 
soumis à l'appareil pour la soie absolu , est cons- 
truite de manière que le bras qui supporte la 
soie est d'un dixième plus long que le bras 
opposé. 

D'où résulte que , du reste , la balance étant 
bien réglée , nous devons , pour faire équilibre 
au poids réel de la soie , placer dans le bassin op- 
posé un poids plus fort dans la proportion d'un 
dixième. 
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Nous n'avons donc qu'à reconnaître le poids 

qui se présente ainsi , pour avoir le poids de con- 
dition de l'échantillon. 

Deux échantillons. 

Nous avons dit que nous levions , en méme 
temps , sur le lot de. soie , deux -échantillons sem- 
blables que nous rendions égaux en poids. 

Le poids de condition de l'un des deux étant 
déterminé, celui de l'autre l'est également. 

Emploi du 2.tue  échantillon. 

Plaçant ensuite un échantillon intact dans l'ap- 
pareil de dessication , i.l s'y comporte comme la 
partie entière. 

Et quand il sera parvenu. au  poids de condition 
déjà connu par l'opération que nous venons d'ex- 
pliquer , le lot entier de soie sera parvenu au 
méme état, c'est-à-dire , à l'état définitif de con- 
dition. 

11 nous reste maintenant à indiquer le moyen de 
connattre , à chaque instant les variations du poids 
de l'échantillon d'épreuve. 

Balance. 

Ce résultat nous est fourni au moyen d'une ba- 
lance , que nous allons tout à l'heure expliquer 
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en détail; mais , auparavant , nous devons parler 
de la position qu'elle occupe dans l'intérieur de 
l'appareil. 

Sa position dans l'appareil. 

Nous avons dit que la soie était disposée sur 
des tablettes circulaires superposées les unes aux 
autres ; 

Que le courant d'air , par l'action de l'appel 
ménagé inférieurement, traverse la soie du haut 
en bas. 

Il est clair dès-lors que le courant d'air ne 
passe autour de la soie de la tablette inférieure 
qu'après avoir traversé toutes les autres. 

Dès-lors l'état de cette soie est la conséquence 
de celui de tout le reste de la soie soumise à 
l'appareil , et l'expérience démontre qu'il est 
absolument le même. 

Il est encore vrai que , sur la tablette , chacune 
des parties est rigoureusement dans le même état. 

Nous avons , sur cette tablette , ménagé un 
intervalle suffisant pour le passage du plateau qui 
porte la soie d'épreuve ; ce plateau joue dans 
cet intervalle. 

Identité de position de la soie qu'elle porte et de 
toute celle de l'appareil. 

Il est construit exactement de la même manière 
que la tablette ; d'où résulte que la soie qu'il porte 
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est réellement dans les mânes circonstances que 
celles du reste de la tablette , et conséquemment 
de la totalité de l'appareil. 

De plus , une petite ouverture vitrée pratiquée 
vis-à-vis l'indicateur de la balance , nous permet 
d'en connaître la position à chaque instant. 

Il nous reste maintenant à bien connaître cet 
instrument. 

V. 

De la balance. 

Nous avons dit que le poids de condition de 
l'échantillon avait été déterminé d'avance. 

Usage d'une balance ordinaire. 

Supposons que cet échantillon soit placé comme 
nous venons de l'indiquer tout à l'heure, et sup- 
porté par une balance ordinaire très-sensible , et 
que le plateau opposé de cette balance soit 
chargé du poids de condition. 

Plaçons la balance de niveau , et soutenons le 
plateau chargé de la soie ; abandonnons l'autre 
à lui-méme. 

Il est clair que , tant que le poids de la soie 
sera supérieur au poids de condition , ce poids 
demeurera soulevé. 

Mais au moment où , par l'action de dessé- 



52 
chement produit par l'appareil , la soie sera 
devenue un peu plus légère que le poids de 
condition , elle sera entraînée , et la balance 
trébuchera. 

On conçoit dès-lors que , si les choses étaient 
ainsi disposées , on pourrait connaître quand 
l'opération serait terminée. 

Mais on ne pourrait pas suivre les variations 
successives , en sorte que la fin de l'opération 
étant toujours inattendue on serait exposé à 
laisser dépasser ce moment, et par conséquent 
à sécher au-delà du degré où la condition serait 
parfaite. 

De là la nécessité d'être averti des variations 
successives. 

C'est ce que nous obtenons très-bien au moyen 
de la balance à indicateur que nous avons com- 
posée pour cet objet et que nous allons expliquer. 

Principe sur lequel repose la construction de la 
balance. 

Supposons un fléau composé de deux bras égaux 
formant entre eux un angle quelconque , au lieu 
d'être en ligne droite. 

Suspendons-le par le milieu , en laissant les 
extrémités pendantes à la même hauteur 

Si nous attachons à ces extrémités des poids 
égaux , le fléau restera immobile , il y aura 
équilibre. 
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Si nous ajoutons ensuite , d'un côté , un petit 

poids additionnel , le premier effet de ce poids 
sera d'abaisser le bras qui le supporte. 

Mais suivons attentivement ce qui se= passe-. 
En n'Arne temps que le bras surchargé s'abaWs.e 

le bras opposé s'élève , et voici ce qui résulte de 
ce double mouvement 	 • . 

Le poids qui s'est abaissé s'est rapproché de la 
verticale passant par le centre fixe dé suspension ; 
l'autre , 'au contraire , s'en est éloigné. 

Et nous pouvons dire , sans çléveloppemens scien- 
tifiques , qu'il en est résulté diminution d'action 
sur la balance par le poids qui s'est abaissé , 
augmentation d'action par celui qui a été soulevé. 

Et comme cette double action  s'exerce en 
sens contraire du poids :additionnel qui cause le 
déplacement ; il 'est très-faCile de concevoir: 

Que le mouvement s'arrétera au moment oit 
ces compensations équivaudront à la surcharge ; 

Que des. -poids additionnels différens seront 
indiqués par des positions différentes de la balance ; 

Et qu'enfin', -dans certaines limites , elle pourra 
les indiquer tous', au moyen d'une aiguille-par- 
courant un cercle convenablement divisé , et.dont 
les divisions indiqueront des fractions quelconques , 
des millièmes , par exemple , du poids , quel qu'il 
soit , mis en expérience..  
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Indication des déchéts. 

Il est évident qu'une diminution de poids du 
méme côté produirait un effet inverse, et que 
cette, diminution se mesurerait tout à fait de la 
méme manière. Et c'est là précisément ce qui se 
passera pour les déchets supportés par la soie. 

Nous évitons toutes explications théoriques; 
mais il est facile de comprendre que nous avons 
pu déterminer par le calcul, les dispositions les 
plus convenables pour observer les variations 
que nos opérations doivent nous présenter habi- 
tuellement. 

Graduation. 
r' , 	 • 

Il est facile de concevoir aussi que nous avons 
pu arriver a une 'graduation exacte , que l'expé- 
rience seule nous donnerait très-bien à défaut 
d'autres moyens. 

Maintenant , que l'on veuille bien faire une 
seule expérience sur une des balances que nous 
avons construites (seulement pour nos expé- 
riences, et de la manière la plus économique), et 
on se formera aisément une idée nette deTusage 
qu'on en peut faire. 

Balance exécutée. 

On voudra bien remarquer que cette balance 
porte quatre bassins , deux grands et deux petits. 
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Trois balances diverses. 

Les deux grands plateaux sont portés par un 
fléau droit, et forment entre eux une balance 
ordinaire. 

Il eu est de même des deux petits plateaux. 
Mais si nous nous servons du grand plateau 

suspendu au point inférieur du fléau, et du petit 
plateau 'qui occupe la méme position de doté 
opposé, =nous aurons précisément alors une ba- 
lance à fléau coudé , présentant tous les caractères 
que nous venons de détailler. 

Nous indiquerons plus loin l'usage des quatre 
plateaux et les diverses combinaisons utiles aux- 
quelles cette disposition nous conduit. 

Ne nous occupons pour le moment que de la 
balance à fléau coudé. 

Effet de la balance. 

Plaçons dans le grand et dans le petit plateau 
deux poids égaux , la balance demeure en équi- 
libre. 

Plaçons maintenant, un poids additionnel dans 
le grand plateau , lequel est à gauche. 

Supposons que ce poids additionnel soit un 
centième du poids primitif , par exemple 

Le système entier va se déplacer , s'incliner 
vers la gauche , osciller autour d'une certaine 
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position à laquelle il finira par s'arrêter tout à 
fait, et qui sera la même , quel que soit le poids 
primitif , pourvu que le poids additionnel soit 
toujours le centième de ce poids. 

Si , au lieu d'ajouter ce centième au poids placé 
dans le grand plateau , nous le plaçons dans le 
grand plateau opposé , ce sera tout comme si 
nous avions retranché un centième du poids, pri- 
mitif; aussi le système entier s'inclinera-'t-il vers 
la droite de la même quantité dont il s'était in- 
cliné d'abord vers la gauche, et ce déplacement 
indiquera également un centième du poids pri- 
mitif quel qu'il soit. 

En faisant varier la surcharge ou le déchet , 
nous voyons se modifier de même la position 
d'équilibre du système entier. 

L'aiguille , par sa position sur le cercle gradué , 
nous indique exactement le poids ajouté ou re- 
tranché. 

Essai avec de la soie. 

Si on veut suivre l'expérience avec un petitéchan- 
tillon de soie , cela est très-facile et fixera encore 
mieux les idées. On peut se procurer , dans un 
instant, un échantillôn de soie assez sec , pour 
qu'en le plaçant sur le plateau , il attire l'humi- 
dité assez promptement et avec assez d'énergie 
pour que l'oeil puisse suivre les variations de la 
balance. 
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On peut encore voir l'effet avec de la soie 

fortement humide. 
Alors on se fera une idée nette des résultats 

que l'on obtient par cet instrument et en même 
temps de l'incroyable énergie de l'action récipro- 
que de la soie et de l'air sur l'humidité. 

Les détails qui précèdent nous semblent avoir 
suffisamment expliqué toute l'action de la balance 
considérée comme dirigeant l'opération. 

Usages secondaires de la balance. 

Nous aurions maintenant à développer les di- 
vers autres usages de cette balance, en en expli- 
quant les lois; mais nous craindrions de descen- 
dre à des détails fatigans ; nous nous contente- 
rons de quelques indications sommaires. 

Détermination du poids absolu. 

Cette balance nous sert à obtenir le poids ab- 
solu de l'échantillon , à en suivre la diminution 
jusqu'à ce qu'elle ait complètement cessé, après 
quoi , reportant les poids du petit plateau dans le 
grand plateau inférieur , nous vérifions le poids 
obtenu au moyen d'une pesée faite comme avec 
une balance ordinaire. 

Pour l'opération du poids absolu, les bras sont 
inégaux de manière à nous présenter immédia- 
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terrent le poids de condition , comme nous l'avons 
dit ( page 28 ). 

Variations du poids total de la soie mise en 
expérience. 

C'est une balance du même genre qui nous 
sert à suivre les variations du poids total de la 
soie soumise à l'appareil, ce qui produit réelle- 
ment une vérification continuelle. 

Changemens dans les derences de poids 
exprimées. par la balance. 

Dans toutes les circonstances où cela peut être 
utile, nous pouvons faire varier à volonté la loi 
de déplacement de la balance , de manière que la 
Course qui indiquait un centième , en exprime 
deux ou trois , par exemple , ou bien , au. con- 
traire , p. ofc, ou. 4 p. 0/„. 

Ces résultats s'obtiennent par un simple chan- 
gement de disposition des poids. 

C'est ainsi que nous avons maintenant à notre 
usage , 	instrument qui répond , à la fois , à 
plusieurs des besoins qui naissaient de la position 
même de la question. 

Cet instrument n'est pas , à beaucoup près , le 
seul qui se soit présenté à nous quand nous avons 
eu fixé les données auxquelles il devait satis- 
faire. 
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Nous en avons combiné plusieurs autres ; mais 

nous avons préféré celui-ci comme plus simple , 
plus sûr et plus fécond en résultats utiles. 

Nous n'avons rien dire des moyens que nous 
n'avons pas admis ; il est inutile également de 
discuter ici les motifs de la préférence que nous 
avons donnée à celui-ci. 

§ VI. 

Détail des vérifications. 

Il est bien établi maintenant que notre balance 
nous présente spontanément l'expression exacte 
des déchets éprouvés à chaque instant de l'opéra- 
tion. 

Nous avons dit comment cette balance est placée 
dans l'appareil, comment , sans déplacement, nous 
pouvons y lire les modifications du poids qu'elle 
porte , et conséquemment celles du lot entier 
qui maîtrise les variations du poids d'épreuve. 

Les observations successives de ces variations 
nous conduisent jusqu'au moment où le poids de 
condition est atteint , ce que l'aiguille indique en 
arrivant au point fixé d'avance. 

II ne s'agit plus alors que de peser le lot entier 
pour en fixer le poids de condition. 

Mais ce n'est pas tout que d'être arrivé à ce 
résultat par une marche très-directe et très-ration- 
nelle , nous avons, en outre, des moyens de vérifica- 
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tion et des preuves qui impriment aux résultats de 
nos opérations le caractère d'une rigueur absolue. 

Vérifications après l'opération. 

Ainsi : 
.O Prenons dans le lot de soie conditionné 

une, portion quelconque ; puisqu'elle doit être , 
comme tout le reste , réduite à contenir une pro- 
portion d'eau égale au dixième de la soie , il 
n'y a qu'à dessécher cette portion par le même 
procédé que nous avons employé pour la déter- 
mination du poids absolu , et le résultat se pré- 
sentera de deux manières : 

Ou nous emploierons la balance à bras égaux, 
et, dans ce cas , le poids devra être le poids absolu 
calculé ; 

Ou nous nous servirons de la balance à bras 
inégaux, et, dans ce cas , le poids , exprimé par 
la balance , après la dessication , devra être exac- 
tement celui que nous aurons mis en expérience. 

Vérification au moyen du poids absolu de 
l'échantillon. 

2.°  Une seconde vérification directe ressort des 
traces même des opérations déjà faites. 

En effet, le poids de condition d'un échantillon 
a été déterminé par la dessication complète. 

Il en résulte qu'en admettant que le ballot 
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entier était dans le même état,, le rapport du 
poids primitif et de condition est le même pour 
le ballot et pour l'échantillon. 

D'où provient une nouvelle forme sous laquelle 
se présente le résultat de l'opération ; elle doit 
confirmer les deux autres. 

Pérification par l'indication de la balance qui 
porte le poids total soumis à l'action de 
l'appareil. 

3,° Comme nous l'avons déjà dit , la marche 
graduelle de l'opération se trouve indiquée à me- 
sure , au moyen de la balance qui supporte tout 
le ballot de soie à dessécher ; et cette marche 
devant être conforme aux indications de la ba- 
lance (lui porte l'échantillon d'épreuve , il en ré- 
sulte une vérification graduelle pendant toute la 
durée de la dessication. 

Ces contrôles multipliés sont une surabondance 
de garanties , qui, par la suite , deviendront proba- 
blement superflues ; mais il convient de les pré- 
senter tous en ce moment , pour rendre au com- 
merce la sécurité que tes opérations actuelles de 
la Condition ont fortement ébranlée. 

Nous pensons même qu'il sera convenable que 
les trois résultats obtenus figurent au bulletin de 
la Condition. 

On peut prévoir, dés-à-présent, que , quand le 
commerce aura vu que les résultats mentionnés 
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au bulletin de la Condition sont toujours identi- 
ques, il se contentera de l'une des opérations, celle 
de la détermination du poids absolu d'un échantil- 
lon choisi d'accord entre les parties. 

Il est évident que cette opération serait géné- 
ralement suffisante, pourvu que chaque ballot fût 
dans un état uniforme dans toutes ses parties. 

Il résulterait de cette marche une grande sim- 
plification sous tous les rapports , et une écono- 
mie importante , tant sur la dépense première , 
que pour le service courant. 

TROISIÈME PARTIE. 

§ I. 

Expériences de la Commission administrative de 
la Condition des soies. 

INous croyons avoir maintenant suffisamment 
développé les principes généraux sur lesquels 
se fonde notre système , les moyens d'exécu- 
tion que nous en avons déduits et la mar- 
che rationnelle que nous avons suivie pour y` 
parvenir. 

Ces détails nous semblent de nature à ne 
plus laisser de nuages sur aucune partie de la 
question. 
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â'vo"ÉJS' déjà ârle de 'eipérielices 

faites en présence de la Commi4sfujia. 

'Nôùts alléds ré-illiir' ici et discuter 'ensuite 
lés résultats 'qUe 'des. expériences i)fit.préséntéS; 

Toutefois , actant 'de 'noi_iS livrer. à cet exa-: 
'nÔus -résuMerons , e 	ils brièVeinent 

possible, lenseinble des opérations à :exéciatr 
pour' rétabliSseMent • nOus ean tel c:itie nous 
l'avons: 'COnsidéré 	 Cet exposé- fei-a 

et' l'Objet' de' chi;.: 
cane des expériences. 

Exposë succinà des oPérations à faire pour éta- 
blir le poids de condition d'un ballot de soie. 

On. sait maintenant que le poids de con- 
dition. d'une - partie quelconque de soie f , se 
compose du. poids absolu. de cette soie , aug- 
menté d'une certain proportion d'humidité que 
nous avons supposée de ifx 0.e  et qui ne peut 
pas scarter,beaucoup, de cette base. 

Ainsi, les opérations à faire , pour la Con- 
dition , se bernent 

I.° A la réduction de toute partie de soie 
à cet état 

2.°  A l'appréciation rigoureuSe` de la: pro- 
portion d'humidité définitivement laissée. 

Tous, doit être ramené à c-ei deu points 
dans nos opérations. 
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Or , on voudra bien., se rappeler que nous pro- 

cédons ainsi : 
Nous avons une capacité 'tellement disposée, 

que la soie que nous y plaçons se dessèche par- 
tout également, à chaque instant. 

De manière que généralement , après que 
l'appareil a fonctionné pendant un temps, même 
très-court , deux portions de soie , prises au 
hasard dans des points quelconques de l'appa- 
reil, contiennent des proportions d'humidité par- 
faitement égales. 

Dès-lors, il nous suffit de connaître l'état exact 
d'une petite partie, pour être fixés sur l'état de 
tout le reste. 

Pour parvenir à ce résultat , au moyen d'une 
opération préalable , nous déterminons la quan- 
tité absolue de soie contenue dans la petite 
partie qui doit faire l'objet de nos observa- 
tions ; puis nous en concluons le poids de con- 
dition de cet échantillon. Plaçant ensuite cet 
échantillon et son poids de condition sur une 
balance , nous sommes certains que l'opéra- 
don est terminée pour cet échantillon , com- 
me pour tout le reste , quand l'équilibre est 
atteint. 

Ainsi , voici bien tout le système de l'opé- 
ration 

1.° Sécher également dans toutes les parties 
de l'appareil ; 
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2.°  Déterminer le poids absolu de soie con- 
tenu dans un petit échantillon ; 

3.° Observer les variations de poids de cet 
échantillon clans l'appareil , jusqu'au moment 
où il atteint le poids de condition. 

C'était à ces trois points principaux que 
devaient se rattacher les expériences , afin de 
présenter clairement le mode d'opérations et 
d'en démontrer la rigueur. 

Les expériences de la première série ont 
eu pour objet d'établir l'identité de résultat 
dans les diverses parties de l'appareil. 

§ 11. 

=rate 

 

 

   

Séchage égal , dans toutes les parties del appa- 
reil , des soies inégalement humides. 

Dans la première expérience de la Com- 
mission z , la première fois qu'on ait placé 
de la soie dans l'appareil , quatre parties de soie 
furent disposées dans les différentes régions 
de l'appareil, chargées • d'eau en diverses pro- 
portions (les unes en ayant reçu jusqu'à 17 p. °fo  
de leur poids , d'autres moins , et une autre 
pas du tout). Après sept heures d'action de 

Le 28 juillet. Voir le procès-verbal. 
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l'appareil , sous le scellé , elles avaient perdu 
toute l'eau additionnelle , et, -de plus , sept 
pour cent '.de leur poids primitif. 

Égalité de séchage. 

Des quatre parties, deux, étaient restées 
pliées , deux avaient été dépliéesi en com- 
parant entre elles les parties qui étaient au 
marne état de pliage , on remarque que les 
poids , après la dessication , ne diffèrent en- 
tre eux que de deux millièmes environ , et 
cette petite différence est précisément celle 
dont le commerce cesse de tenir compte 
dans les pesées ; nous verrons , d'ailleurs , un 
peu plus tard , que ces différences ne peuvent 
pas être imputées à là marche de l'appareil. 

Égalité de temprature. 

La même expérience a prouvé_ l'égalité par- 
faite de température * entre les thermomètres 
occupant diverses position.s dans l'appareil. 

Perte de 7 p. 01 p sur de belles soies du Piémont. 

Elle a révélé , en outre , ce fait très-im- 
portant , que les plus belles soies de Pi&nont, 
dans le meilleur état possible , avaient , en. 
sept heures et même moins , perdut, outre 



47 
l'eau additionnelle dont on les avait charges 
sept pour cent de leur poids , sous l'action 
d'un courant d'air chaud dont la .température 
n'était que de i o degrés , environ , au-dessus 
(le l'air extérieur. 

Les expériences subséquentes ont eu pour 
objet de confirmer lés résultats présentés par 
celle-ci. 

Nous allons en indiquer sommairement la 
marche et les produits. 

§ 

Xetiencee 	tiettee. 
Reprises de poids des soies séchées la veille. 

Le 29 juillet = , les soies séchées la veille 
ayant été abandonnées à elles-mêmes pendant 
la nuit , avaient repris une grande partie du 
poids qu'elles avaient perdu. 

Trois séries de pesées faites à sept heures 
et demie , huit heures et demie et onze heu 
res et demie , ont donné , chaque fois , des 
séries de poids différentes , à cause des va- 
riations survenues par la seule différence des,  
heures , etc. , dans l'état de l'atmosphère ; mais 
ce.qu'il y a de remarquable , c'est que les poids 
repris ont été identiquement les mânes pour 

Voir , à la suite , le procès-verbal. 
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chacune des parties qui était au même état de 
pliage. 

Voici la série de ces reprises telles que les 
procès-verbaux les présentent ; seulement nous 
les donnons en centièmes et en fractions de cen- 
tièmes, pour la netteté des idées : 

1.re pesée. 

N.° I. 	4 	0 
N.° 2. 
	

4 • 02  

N.° 3. 	3 86 
N.°4.. 	3.86 

2.rne pesée. 

4.14 
4 . 12 

3 . 90 
3.90 

3.me pesée. 

3  • 94 
3.92 

3 .63 
. 63 

On voit avec quelle rigueur mathématique 
marchent ces nombres , jusqu'aux dix millièmes. 

Une seule anomalie se présente , elle est sou- 
lignée , et il y a tout lieu de croire qu'elle tient 
à une erreur dans la pesée. 

Ces nombres , exprimant les excès des poids 
actuels sur les poids séchés la veille , établissent 
évidemment que les petites différences présentées 
entre les diverses pesées, après le séchage, étaient 
dues à des causes réelles , et n'étaient pas le pro- 
duit de l'opération dont l'exactitude est prouvée 
par l'identité des poids repris. 

Il est très-remarqua.ble aussi que la proportion 
qui existait entre les déchets des soies pliées et 
dépliées se présente entre les reprises. 
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Nouvelle expérience sur le séchage. 

A la suite de ces observations importantes , 
une nouvelle série d'observations a été entreprise 
sur de nouvelles soies pliées et dépliées x. 

Égalité du thermomètre. 

Les résultats des observations thermométriques 
et ceux des pesées ont présenté la même exac- 
titude que ceux de la veille ; ainsi , les moyennes 
de 21 observations n'ont établi , entre le thermo- 
mètre le plus élevé et le plus bas , qu'une 
différence de 1/4 de degré. 

Égalité de séchage jusqu'au millième. 

Quant aux pesées , les différences entre les 
soies pliées de la même manière n'ont été que 
d'un millième au plus , c'est-à-dire que les résultats 
ont toute l'égalité que le commerce peut apprécier 
dans les opérations de ventes de soie, 

Différence due à l'état de pliage. 

Le même excès de i , pour cent sur les déchets 
de soies dépliées se répète encore ; c'est un fait 

m. Voir le procès-verbal du 29 juillet. 
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que l'on peut regarder maintenant comme constant, 
que le déchet est beaucoup plus considérable sur 
la soie dépliée que sur la soie pliée , pour le 
inéme temps et la méme température. 

A 'la suite de cette opération , , la soie aban- 
donnée à elle-mème a repris , pendant la nuit, une 
bonne partie du poids qu'elle avait perdu. 

Égalité des reprises. 

Les quantités d'humidité dont elle s'est chargée 
suivent toujours les •mémes• lois et sont exactement 
égales, autant que l'exactitude des instrumens 
p. permis de, le constater. 

Répétition de l'expérience soie mouillée 
inégalement. 

Le lendemain , la inéme soie a été reprise , 
deux des parties ont été mouillées , les autres lais- 
sées dans leur état actuel, et le tout placé dans 

Égalité rétablie au bout de deux heures. 

Au bout de deux heurès , on a fait une pre- 
mière pesée ; déjà l'équilibre était établi entre 
toutes les soies ; deux autres pesées successives 

Voir le procès-y-calai dit 3 



ont présenté des résultats conformes entre eux et 
d'une marche tout aussi régulière; il en a été de 
meure des observations thermométriques. 

Les repriseS , la suite de. cette opération, ont 
toujours présenté la meme exactitude , jusqu aux 

Indications de la balance pendant les expériences. 

Jusqu'à cette expérience, la balance à indicateur 
n'a été employée que d'une manière secondaire , 
le but principal ayant été de constater l'identité 
des soies placées dans diverses régions de l'appareil; 

Mais quoique cette balance fût de très-petite 
dimension ,: et disposée , dans 'l'appareil , d'une 
manière peu favorable à l'exactitude 'des observa- 
tions cependant les indications en ont toujours 
été très-exactes. 

Ainsi, dans les expériences dont nous venons 
de parler , 'en dernier lieu; les déchets qu'elle 
indiquait ont été toujours conformes aux résultats 
que les pesées ont fournis. 

Les procès-verbaux qui suivent , à' partir du 
.er août , contiennent' des séries d'observations 

faites sur des soies déjà sorties de la Condition 
pu.blique, et ramenées à un. état identique , 'en 
suivant les indications de la balance. 
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§ 1V. 

Détermination du poids absolu. 

Puis viennent les opérations réitérées de la 
détermination du poids absolu. 

Les soies les plus sèches du commerce contien- 
nent plus de i o pour cent d'humidité. 

Ces observations ont établi d'abord que toutes 
les soies du commerce , même celles achetées en 
très-bon état, en foire de Beaucaire, contenaient 
plus de i o pour cent d'humidité qui est chassée 
par un degré de chaleur peu au-dessus de l'eau 
bouillante. 

Les soies , sorties de la Condition publique , en 
juillet , en contiennent également plus de Io 
pour cent. 

Que les soies , sorties de la Condition, dans cette 
saison , en contiennent également plus de i o 
pour cent ; 

Que les mêmes échantillons , reportés plusieurs 
fois à un degré d'humidité très-élevé , et séchés 

i Voir les procès-verbaux des 14er  et 3 aoàt. 
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successivement, reviennent toujours à un poids 
sensiblement égal; 

Que ces memes soies , après avoir été ainsi sé- 
chées , reprennent encore l'humidité avec une 
très-grande énergie , au point qu'en 3o minutes 
d'exposition à l'air libre , partie au soleil , partie 
à l'ombre , partie dans une cave , un échantillon 
de soie a repris 6 p. °fo  de son poids , et , dans 
l'espace d'une nuit , jusqu'à 2o p. 0/0. 

Ces faits semblent indiquer clairement que la 
température de x or n'altère pas la soie ; car il 
parait naturel d'admettre que la première altéra- 
tion qu'elle devrait éprouver , par l'action d'une 
température trop élevée , serait une diminution 
dans son affinité pour l'eau ; et les observations 
qui précèdent démontrent qu'à cet égard elle con- 
serve toute son énergie. 

V. 

Résultat des expériences. 

Revenant , maintenant , sur l'ensemble des 
procès-verbaux des expériences de la Commis- 
sion administrative de la Condition , il est facile 
d'en conclure 

1.° Que le principe fondamental sur lequel est 
fondée toute l'opération , c'est-à-dire , l'identité 
d'état de siccité dans toutes les parties de l'appa- 
reil , ne laisse aucun doute ; 
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2.° Que dès-lors la balance à indicateur est 

un instrument parfaitement applicable , avec 
certitude ; 

3.0 Que les données générales, que nous avons 
indiquées , pour le poids absolu , sont bien réel- 
lement vérifiées par l'expérience ; 

4.° Que cette détermination du poids absolu 
s'y fait d'une manière simple et sûre, et présente 
toujours des résultats identiques. 

VI. 

CONCLUSION. 

Les expériences, dont les résultats viennent 
d'être indiqués, ont complété la démonstration de 
la rigueur véritable des procédés que nous pro- 
posons pour l'établissement de la Condition des 
soies de Lyon. 

L'appareil qui a servi pour les expériences est 
le résultat d'une première pensée conçue et fixée 
dans les premiers jours où nous nous sommes 
occupés de cette affaire. 

On comprendra facilement que cet appareil est 
susceptible d'améliorations. 

Cependant un établissement, construit en entier 
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sur ce modèle , m.archerait très-bien et à toute 
satisfaction. 

Nous. devons dire , to'utefois , que notre' ,plan a 
dû se plier au nécessités que nous imposait le 
local mis 'à notre diSposition ; et, que , pour dis- 
poser des appareils dans un bâtiment donné, , 
nous serions conduits à des modifications utiles. 

Nous avons voulu seulement que cet appareil 
suffit à la démonstration rigoureuse des principes 
et des effets du procédé , et qu'il présentât aux 
nombreux intéressés l'occasion de voir, par leurs 
propres yeux , toutes les parties des appareils et 
tout le système d'opérations. 

Cet appareil d'épreuve nous fournira cet autre 
avantage , que tous les avis pourront cire recueil- 
lis au profit de la construction de l'appareil dé- 
finitif. 

C'est d'après le désir de la Chambre, exprimé,  
à plusieurs reprises , par la Commission , que nous 
avons présenté, dans cette note déjà trop longue, 
l'ensemble de nos idées sur cet important sujet 
et l'exposé de nos travaux et des résultats obtenus. 

Si ces détails ne remplissaient pas empiétement 
le voeu de la Chambre , nous la prierions de se 
rappeler que c'est au milieu de beaucoup d'au- 
tres occupations que nous avons dû nous livrer 
à ce travail. 

Mais nous avions entrepris cette tâche, et nous 
avons voulu la finir, comme nous l'avions promis. 
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La Chambre trouvera en nous , pour l'exécution 

définitive , s'il y a lieu , le même zèle et la même 
activité dont nous avons fait preuve en conce- 
vant et exécutant, dans l'espace de trois mois , un 
système d'opérations que le commerce de Lyon 
réclamait en vain depuis trente ans. 
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PROCÈS-VERBAUX. 

27 JUILLET. 

La soie du commerce contient , dans toutes les 
circonstances où elle peut se trouver , une quan- 
tité notable d'eau. 

Cette quantité peut s'élever jusqu'à 54. 5 pour 
cent du poids de la soie , et cela , par la simple 
exposition de la soie dans un lieu humide et dans 
certaines circonstances qui peuvent se présenter 
d'elles-mêmes. 

Il ne me parait pas , jusqu'ici, que dans aucune 
circonstance , la soie du commerce contienne 
moins de r o pour cent d'humidité. 

Cette proportion me parait une limite qui ne 
pourrait être atteinte que par des moyens artifi- 
ciels on par l'exposition au soleil. 

Par ce dernier moyen , elle pourrait être de 
beaucoup dépassée. 

Un bon appareil , pour le conditionnement de 
la soie , doit avoir pour objet , non pas de dépouil- 
ler la soie de toute humidité , mais de constater 
celle qui se trouve dans tout lot de soie qui fait 
objet d'une transaction. 



Il. ne .suflit pas. de. placer les soies. dans des 
circonstances que l'on croit semblables , en se 
fondant sur certaines analogies apparentes et qui 
n'ont aucune réalité. 

C'est ce qu'on alait pour• rétablissement actuel, 
aussi à quels résultats est-on arrivé .? 

Pour remplir complétement les conditions de 
la question , il faut d'abord préciser exactement 
le résultat à obtenir, 

Ainsi , lout.",.. fixer 41s 	seuleinent et sans 
autre Conséquence actuelle, supposons que l'on 
établisse, .en, principe , -que toute soie livrée 
4. -la Cc;.ndition devra en .sortir avec un dixikne 
d'humiffité; il ne &agir. plus ,,de suivre une mar- 
che de iâtonnernent et de rendre des ballots tels 
quels ; il faudra rationnellement résoudre la ques- 
tion et rendre.mi.ballot que le commerçant puisse , 
en le- séchant absolument , si c'est son bon. plai-: 
sir , réduire à 90 pour cent de,scin 	ni plus 
ni.. moins. 

Or ce résultat est nettement établi 'et *obtenu 
avec certitude par l'appareil que nous avons 
exécuté. 

Pour remplir , en effet , rigo.ureuSernent cette 
condition, que `faut-it? 

Pouvoir sécher, plus ou moins ; à volonié , la soie 
à conditionner , et apprécier exactement le degré 
rie 
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Pour sécher à volonté , nous avons 
I.° Une température égale dans toutes les par- 

ties de l'appareil, constante et au degré que nous 
voulons depuis la température de l'air extérieur 
jusqu'à no.° ait-dessus 

2.° Un courant d'air constant, égal à notre 
volonté absolue et que nous pouvons porter, par 
exemple , dans nôtre petit appareil , jusqu'à 200 
mille litres d'air par heure. 

Pour apprécier le degré de siccité , nous avons 
notre petite 
d'une grande 
et qui nous 
subit la soie 
avec la soie 
tout à fait ide 

balance différentielle , instrument 
exactitude d'une grande simplicité, 
avertit de toutes les variations que 
à conditionner, laquelle se trouve 
d'épreuve , dans des circonstances 
astiques. 

L'appareil actuellement en fonction n'est qu'un 
appareil d'essai. 

Il en. résulte qu'il manque seulement dans les 
détails quelques-uns des petits perfectionnemens 
qui font partie de notre projet, mais qui, quant 
à présent , sont inutiles. 

L'important , c'est que nous pouvons , dés à 
présent, placer, dans le petit appareil d'essai, une 
quantité de soie suffisante pour des épreuves 
concluantes , mettre des fractions de cette soie 
dans des circonstances absolument différentes., 
mouiller inégalement chaque lot séparément, et 5  
au bout de quelques heures , les retirer toue 

5 
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dans le mêmel état , réduits à contenir tous la 
même quantité d'humidité, laquelle sera indiquée 
par la balance d'épreuve. 

Tels sont , quant à présent les résultats à 
reconnaître 

L'appareil, pour un. ballot entier, est préparé , 
il y manque peu de chose pour le mettre en ac- 
tivité; et nous sommes prêts à le faire, si la 
Chambre le désire. 

Signé L1 TALABOT. 
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PROCÈS - VERBAL N.° 1. 

28 JUILLET. — r.re  SÉANCE. 

Aujourd'hui, 28 juillet, à 8 heures du matin , 
se sont réunis MM. les membres de la Chambre 
de commerce de Lyon composant la Commission 
de la Condition des soies et auxquels s'étaient 
adjoints MM. Brosset et Chaurand , tous pour 
assister à la, première expérience de l'appareil 
exécuté par M. Talabot, et proposé par lui pour 
le service de la Condition , suivant le désir que 
la Chambre de commerce lui en avait exprimé, 
le 16 avril dernier. 

Déjà les membres présens s'étaient réunis, hier, 
pour prendre une connaissance générale de l'ap- 
pareil et recevoir , de M. Talabot , communication 
des principes généraux qui l'ont guidé dans son 
travail et des résultats auxquels il est parvenu. 

L'exposé , fait par M. Tabalot , se réduit à un 
petit nombre de faits et de principes nettement 
posés et qui pourront faire l'objet d'une note dé- 
tachée ; et quant aux appareils , ils se réduisent 
à une chaudière à vapeur, une cheminée de 
ventilation et des cloches à conditionner , dont 
une seule est , quant à présent, en fonctions. 

Voir le sommaire qui précède. 
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L'objet de la séance d'aujourd'hui était de 

constater le principe fondamental de tout le tra- 
vail de M. Talabot. 

Ce principe est le suivant 
Divers lots de soies conformes entre eux , 

placés dans l'appareil pendant 6 heures , par 
exemple , se réduiront au même état d'humidité, 
bien que placés dans des régions différentes de 
l'appareil , et bien que chargés d'humidité diver- 
sement et dans de grandes proportions. 

Pour établir ce résultat, il a été pesé quatre 
échantillons organsin de Piémont , belle soie , 
bien suivie , et de 5oo grammes chacun. 

Ces quatre échantillons ont été placés, au ha- 
sard , sur quatre étagères à différentes hauteurs 
dans l'appareil : 

Le n.° z le plus haut , le n.° 2 ensuite, ainsi 
des autres en descendant ; 

Le n.° a été chargé de 84 gram. 5o d'eau , et 
déplié pour pouvoir le bien mouiller partout ; 

Le n.° 2 a reçu 83 grammes d'eau et les ma- 
teaux ont également été dépliés ; 

Le n.° 3 a reçu 32 grammes d'eau et les ma- 
teaux sont restés fermés ; 

Le n.0  4 est resté dans son état naturel et les 
mateaux fermés. 

Tout cela a été fait sous les yeux et avec la coo- 
pération des membres de la Commission. 

Quoique l'appareil ne soit pas terminé et que 
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les dispositions arrêtées par M. Talabot , pour le 
service de la balance d'épreuve , ne soient pas en- 
core empiétement exécutées ; cependant, comme 
cette balance joue un rôle très-important dans le 
travail , M. 'il.  alabot a désiré la placer sous la 
cloche , pour que la Commission pût , dès à pré- 
sent, en apprécier l'effet. 

Cette balance est disposée de manière à mar- 
quer, à chaque instant, le déchet éprouvé par la 
soie , et elle est assez sensible pour qu'on puisse 
facilement y lire des millièmes de déchet sans y 
toucher , bien entendu , et par la seule marche 
d'une aiguille qui chemine sur un cercle gradué, 
sur lequel on peut facilement lire du dehors de 
l'appareil. 

Cette balance a été imaginée par M. Talabot, 
tout exprès, pour le service de l'appareil à con- 
ditionner. 

Toutes choses étant ainsi disposées , la cloche , 
sur laquelle le conditionnement s'effectue , a été 
abaissée , les scellés y ont été apposés , et la 
Commission s'est ajournée à ce soir, 4 heures , 
pour constater les résultats obtenus. 

n.e SÉANCE. 

A 4 heures et demie , la Commission étant 
réunie, on a procédé à l'examen de tous les faits 
de l'expérience , et d'abord , les scellés intacts 
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M. Talabot a déclaré que la balance , au degré 
oû elle était arrivée , indiquait, depuis déjà long- 
temps , un déchet de près de 7 p. 0/0 et qu'elle 
ne variait plus. 

La Commission a examiné les observations 
faites sur les trois thermomètres de l'appareil. 

Elle a reconnu que l'ail de ces thermomètres 
était défectueux ; cependant , les observations 
sont au nombre de 19 , et les moyennes de ces 
observations fournissent les résultats suivans : 

Thermomètre n.0 x le plus élevé 39.° 13. 
3) 	n.0 2 
	

33 	33 
	

39.°  7 • 
>3 	n..0 3 
	

39-0 89- 

Il est à remarquer que le thermomètre le plus 
élevé est celui qui indique la plus basse tempé- 
rature; ce fait important tient à la disposition de 
l'appareil de M. Talabot. Chacun sait que, dans un 
vase clos et échauffé, la partie supérieure est 
toujours à une température beaucoup plus élevée, 
et ici c'est l'inverse. 

Pendant une grande partie de l'expérience , les 
trois thermomètres marchaient exactement d'ac- 
cord, et les différences qui sont survenues ont tenu 
à des circonstances accidentelles, auxquelles M. 
Talabot n'attache aucune importance , attendu, 
dit-il, que, d'une part, elles n'influent pas sur les 
résultats , et que, de l'autre, il est absolument le 
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maltre de faire varier chacun de ses thermomè- 
tres comme il le veut ; il regarde , du reste , les 
moyennes obtenues ci-dessus comme convena 
bles. 

La Commission , après ces observations préli- 
minaires , a brisé le scellé ; on a pesé successi- 
vement les quatre échantillons de soie en com- 
mençant par le n.°4, puis le n.° 3 , ainsi de suite : 
les deux tableaux suivans renferment tous les 
résultats obtenus. 

gram. 
Du poids brut de la soie . . 50o » 

MOYENNE 	Du poids après l'opératioe. . 465 65 
Du déchet de la soie . . 	54 55 
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Le mème tableau , en représentant par Io° 

le poids en expérience , donne les résultats sui- , 
vans : 

I'OI 

de 

LA SOIE.  

POIDS 

TOTAL. 

POIDS 

après 

l'opération. 

DÉCHET 

SUF 

LA. SOIE* 

DÉCHET. 

TOTAL. 

100 116 90 95 	16 G 84 25 74 

Ioo 116 6o 9 	88 7 	12 25 72 

100 106 40 95 	ii.o G Go 15 
zoo zoo 93 	18 G 82 6 82 

gram. 
Du poids brut de la soie.. . . zoo » 

MOYENNE 	Du poids après l'opération. . 	93 15 
Du déchet sur la soie . . . 	6 85 

Pour discuter les résultats ci-dessus , il con 
vient de les prendre sur ce second tableau, où 
ils sont transformés , dans la supposition que le 
poids de chaque lot soit représenté par Io°. 

Alors , il est facile de remarquer que le poids 
moyen obtenu est 95. 15 , et le déchet par con- 
séquent , 6. 85 p. cl4  tout prés de 7, ainsi que la 
balance d'épreuve l'avait annoncé. 

Il convient de remarquer aussi que les poids 
des n.° z et 4 , qui étaient au commencement de 
l'opération i i 6. 90 et lao , et qui étaient placés 
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aux deux extrémités de l'appareil , ne diffèrent 
en poids que de deux dix millièmes , c'est-à-dire, 
qu'ils sont égaux sensiblement. 

D'où l'on peut, dès l'abord, conclure que la 
petite différence de température , .observée entre 
le thermomètre du haut et celui du bas , n'a pas 
influé sur les résultats. 

Examinant maintenant les lots 2 et 3, il est 
facile de remarquer que celui qui s'écarte le plus 
de la moyenne ne s'en écarte que de o 27 p. 0/0 
c'est-à-dire, 14 pour cent environ. 

Il est à remarquer que ce lot était resté plié en 
mateaux et a été ainsi mouillé;, que , quand il a 
été retiré de l'appareil, sa surface était comme 
encollée dans les parties qui avaient été mouil- 
lées ; et il ne parait pas impossible que , par cette 
espèce de liaison, qui s'est formée entre les fils 
de la surface, l'intérieur ait été un peu défendu 
contre le déchet. 

Dans tous les cas , il y avait, entre les divers 
lots une grande différence d'état, en ce que les 
uns étaient pliés en mateaux, et les autres dépliés 
et simplement noués. 

Il parait évident que les lots chargés d'eau ont 
perdu définitivement plus que les autres ; c'est un 
fait que quelques membres de la Commission 
savaient déjà, et que M. Talabot indique aussi 
comm.e s'étant présenté dans ses expériences ,.  
mais qui demande à être examiné. 
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L'objet des expériences de demain sera de 

constater les différences qui peuvent résulter de 
l'état des mateaux e  sous le rapport du pliage. 

Quant à celle d'aujourd'hui , le résultat cherché 
a été atteint. Eu effet , 4 lots de soie égaux, et 
chargés inégalement d'eau , l'un., par exemple , 
jusqu'à 17 pour cent de son poids , et retirés de 
l'appareil après sept heures d'action, en sont 
sortis clans un état moyen qui établit un déchet 
d'environ 7 pour cent sur le poids primitif. 

Les différences qui se présentent entre les divers 
lots 7  et dont la cause n'est pas encore reconnue 
positivement , ne sont cependant que de 1/4 pour 
cent , au plus , avec la moyenne. 

Ce déchet de 7 pour cent était bien indiqué 
d'avance par la balance d'épreuve, malgré l'extréme 
exiguité de l'échantillon en expérience , et quoique 
la balance ne pût pas étre encore disposée comme 
elle le sera définitivement. 

M. Talabot a fait remarquer à la Commission 
que cette expérience est rigoureusement la pre- 
mire épreuve de son appareil faite avec de la 
soie ; il aurait dis. sans doute commencer par faire 
lui-même les expériences, et les répéter ensuite 
en présence de la Commission; mais, pour abréger, 
et mettre la Commission mieux en état de juger 
le fort et le faible de la question , ïl a préféré 
lui présenter l'appareil méme inachevé et en ob- 
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server avec elle les premiers essais , de manière 
aborder de front toutes les difficultés qui peu- 
vent se rencontrer. 

Ainsi fait et clos le vingt-huit juillet mil huit 
cent trente-et-un. 

Signé: MM. L. DliGAS RÉMOND 
BROSSET aîné L. TALABOT. 
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PROCÈS-VERBAL N.° 2. 

29 JUILLET. — i.re  SÉANCE. 

Le 29 juillet , à z o heures du matin , la Com- 
mission étant réunie pour continuer les expé- 
riences à faire, pour constater les effets produits 
par les appareils de M. Talabot, 

il a été reconnu , d'abord , que les lots de 
soie séchés hier dans l'appareil et abandonnés à 
Fair libre , pendant toute la nuit, dans le local où 
sont les appareils , ont repris une grande partie 
de leur poids. 

M. Talabot avait commencé, à 7 heures 3o' , 
la vérification de l'état de chaque lot ; en ce 
moment, la petite balance, qui, de son côté, avait 
rétrogradé par la reprise de poids de l'échantil- 
lon , était en repos ; M. Talabot , vers la fin de 
ses pesées, s'est aperçu que, tout-à-coup la petite 
balance s'était mise en mouvement. Il a achevé 
sa série de pesées , et en a presque immédiate- 
ment commencé une seconde. Les résultats de ses 
pesées sont constatés dans le tableau ci-après, 
où. nous avons 9   en outre ajouté les résultats 
des pesées que nous avons faites nous-mêmes , 
à II heures 3o> , des mé'm.es parties. 

Ces pesées établissent qu'en effet , au moment 
où la petite balance s'est mise en mouvement , 
toutes les parties de soie ont pris du poids en 
même temps et également. 
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Ces résultats sont très-remarquables et de la 

plus haute importance. 
Ils établissent d'abord que , dans de courts 

intervalles , des changemens notables se sont 
opérés simultanément sur toutes les soies ; 

Que, dans ces changemens , hors une seule ano- 
malie ( soulignée à la troisième colonne et qui 
doit tenir à une erreur dans la pesée ) , toutes 
les modifications sur les poids ont été identiques 
dans les 3 pesées, la pesée de 8 heures 3o' 
ayant constamment donné o no de plus que 
celle de 7 heures 4o' et celle de z x heures 3o' 
ayant également présenté des différences cons- 
tantes ; 

Que les poids acquis ont été les mêmes sur les 
deux premiers lots , et exactement aussi les 
mêmes sur les deux derniers; que les deux pre- 
miers n.'s représentant des soies dépliées et les 
deux derniers des soies en mateaux , il n'est pas 
douteux que la différence ne tienne à cette cir- 
constance ; 

Que les lots de soie dépliée ont repris plus 
que les autres , dans la proportion de 0,0°03 de 
leur poids total ; c'est dans ce même rapport 
que l'excédent de déchet se présentait hier dans 
l'appareil 

Qu'enfin , et c'est là, surtout , le fait important, 
les reprises de poids ont été égales entre elles , 
pour les échantillons de même nature; ce fait 
établit que l'appareil avait opéré d'une manière 
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rigoureuse , et . que réellement les poids obtenus 
sont bien ceux qui devaient sortir de l'appareil, 
et que les soies ont été bien également desséchées; 
en effet, comparons les échantillons 3 et : tous 
les deux étaient en mateaux ; 

Le n.° 3 a rendu sec 467 
Le n.° 4 idem. » 	465  90. 

La différence est sensible : on aurait pu croire 
que le n.° 4 avait été plus desséché, il n'en est 
rien; car s'il efit été plus sec, il aurait repris 
plus de poids quand il a été abandonné à lui- 
méme; mais cela n'arrive pas , et les reprises 

sont : 	i9. 3o 	19. 5o 	18. r5 
19. 30 	19. 5o 	18. 15 

Il est donc évident que les différences , dans les 
poids obtenus , après la dessication , ont tenu à 
des causes que nous n'avons pas pu apprécier ; 
mais que ces différences mémes établissent , 
d'une manière incontestable , la rigueur absolue 
et, poui ainsi dire , mathématique, des résultats 
que donne l'appareil. 

Passons maintenant aux opérations du jour. 
Nous avons pesé 4 lots, d'un kilogramme chacun, 

et nous les avons placés dans l'appareil sans y 
ajouter d'humidité ; 

Les n.°3 	et 3 dépliés , et les n.°5 2 -et 4 en 
mateaux. 
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La balance d'épreuve a également été placée 

sous la cloche , avec un poids de ro grammes de 
la mème soie et serrée à peu près comme un 
mateau. Nous avons abaissé la cloche à 
heures 30 minutes et apposé les scellés. 

Ici, nous avons constaté que la balance dont 
nous venions de nous servir, quoique donnée pour 
très-bonne, ne trébuchait pas à un demi-gramme ; 
et nous avons fait cette observation afin de préve- 
nir les erreurs qui pourraient résulter de cette 
circonstance ; nous avons repris notre petite ba- 
lance qui trébuche facilement à un décigramme, 
et la Commission s'est ajournée à ce soir 5 heures, 
pour constater les résultats obtenus. 

29 JUILLET. - 2.0  SÉANCE. 

La Commission étant réunie à 5 heures , elle 
a examiné la marche des thermomètres et de la 
balance. 

Quant aux thermomètres, la marche en a été 
plus régulière encore qu'hier, les moyennes de 
vingt-et-une observations sur les trois thermo- 
mètres sont les suivantes 

	

1. 	38. 31 

	

Dieo 2. 	58. » 

	

N.c> 5. 	58. 57 

Ces résultats ne laissent absolument rien à 
désirer. 
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Il est important de remarquer que la moyenne 

définitive d'aujourd'hui , pour les 3 thermomètres 
ensemble, est de  	38. 29 
pendant que celle d'hier était de . 	39. 58 

Mais cette circonstance a tenu, d'abord, à ce 
que le courant d'air , dans l'appareil , a été plus 
actif , le registre de ventilation ayant été un peu 
plus ouvert, dans le but d'éviter les tempé- 
ratures élevées ; et ensuite, et c'est là la cause 
la plus influente, à ce que le thermomètre, vers 
la fin de l'opération , est descendu, à l'air libre , de 

° 5 plus bas qu'hier. Cette circonstance , déjà 
importante par elle-mLne , a été accompagnée 
presque simultanément d'une autre très-impor- 
tante, et que M. Talabot a de suite signalée à la 
Commission , sans pouvoir d'abord l'expliquer 
ce qu'il n'a pu faire que plus tard , et par suite 
de la discussion qui s'est élevée après que les 
déchets d'aujourd'hui ont été connus. Nous re- 
viendrons tout à l'heure sur les explications. — 
Voici le fait 

A 4 heures 5o minutes , M. Talabot venait 
d'observer toutes les parties de l'appareil, il avait 
constaté que .la balance marquait 12° et que 
après avoir cheminé régulièrement pendant 
toute l'opération , depuis 4 heures elle était sta- 
tionnaire à ï 2°. Cette position de In° indiquait 
très-peu au-delà de 6 p. 'la de déchet ; et M. Tala- 
bot regardait l'opération comme terminée. Tout-à- 

6 



76  
coup, à 4 h. 57', une nouvelle observation constate 
que le thermomètre du milieu de l'appareil , qui , 
depuis près de 3 heures , n'avait pas varié de 
plus d'un demi-degré est, en quelques minutes, 
tombé de deux degrés , sans qu'on ait touché à 
l'appareil; en même temps, la balance précédem- 
ment fixée à 12° depuis une heure , a, dans le 
court intervalle de 7 minutes, marché de I° lb et 
elle continue d'avancer dans le même sens. 

Une nouvelle observation , à 5 heures 1 2 mi- 
nutes et demie , a constaté que le thermomètre 
avait encore baissé de ils degré, et la balance 
était descendue à i4. 75 et continuait à marcher. 

M. Talabot n'a pu que conclure, d'abord, que , 
par une circonstance quelconque à trouver ulté- 
rieurement , la marche de l'opération avait été 
troublée ; mais pensant que cette circonstance ne 
devait en rien modifier la marche convenue , il 
a engagé la Commission. à lever le scellé; il a 
cependant déclaré qu'il croyait que la soie , par 
suite des circonstances qui viennent d'être signa- 
lées , marchait encore vers la sécheresse , et que 
la balance marquait, dans le moment, un déchet 
de 7 pour cent. 

Alors , les scellés ont été brisés et les pesées 
faites ; en voici les résultats , toujours sous la 
forme d'un tableau synoptique 
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72 85 

7 .285 

7 53 

92  96 7 o4 

ÉTAT DES SOIES. 

Organsin de Piémont. 

Dépliée 

t En mateaux. •••••. 

Dépliée . , . 	• . . • 

En mateaux 	 

Moyennes . 

En réduisant? zoo. 

Moyenne dépliée . . 

Moyenne en mateaux. 

Les résultats ci-dessus sont d'une netteté par- 
faite: la soie pliée a conservé préciSément 11; p. c7o  
de plus que la soie dépliée ; et , dans chaque 
état, il n'y a eu, entre les deux lots 7  qu'une dif- 
férence d'un millième; et encore cette différence se 
présente-t-elle une fois en faveur du lot supé- 
rieur , et l'autre fois en faveur du lot inférieur. 

Il est donc de la plus complète évidence que 
les soies, différemment placées dans l'appareil , re- 
viennent au mkne état ; cette expérience est , 
sous ce point de vue , tout à fait confirmative de 
celle d'hier. , et il ne parait pas qu'il puisse , 
maintenant rester aucun doute à cet égard. Les 
expériences, cependant, seront renouvelées pour 
lever toutes les objections qui pourraient , par la 
suite , se présenter. 
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Les résultats sus-énoncés étant constatés, la 

Commission , après avoir reconnu le déchet de 
7 p. °fo  sur la soie' en m.ateaux , a vérifié l'allégation 
de M. Talabot , que la balance marquait 7 p. °fo  
au moment où les scellés ont été brisés ; et , en 
effet, ayant placé la balance au point de départ, 
le plateau chargé de Io grammes, et lui ayant 
fait parcourir, au moyen de poids additionnels , 
toute la course qu'elle avait faite pendant l'opé- 
ration , il a fallu 7 décigrammes , c'est-à-dire , 
7 pour cent effectivement , pour obtenir ce ré- 
sultat. 

Maintenant , il a été remarqué que le déchet 
obtenu aujourd'hui étall de' près de lb, p. 'fo  plus 
fort que celui d'hier , quoique la température 
moyenne ait été de 	1/2  moins élevée et que 
l'expérience ait duré une heure de moins. 

Cette observation importante a conduit M. 
Talabot a revenir sur le phénomène remarquable 
qu'il avait déjà signalé à la Commission; et, par 
ce seul rapprochement des faits , tout s'explique 
facilement. 

En effet , à 4 heures 5o minutes , l'appareil, dans 
l'état où il était, n'avait plus d'action sur la soie; 
l'air chaud le traversait sans enlever d'humidité ; 
tout était en équilibre, depuis une heure, comme 
l'indiquait la balance d'épreuve; mais tout-à-coup, 
en ce moment, l'état hygrométrique de l'atmos- 
phère a changé; à l'instant, de l'air plis sec, et 



79 
toujours à la même température , s'est introduit 
dans l'appareil : la' soie a recommencé à perdre:; 
la balance a marché, et ce qui confirme pleinement 
cette explication c'est l'abaissement subit e t 
simultané du thermomètre de la région moyenne 
de l'appareil; abaissement qui ne peut s'expliquer 
que par une évaporation instantanée dans l'inté- 
rieur de l'appareil, et que cette évaporation ex- 
plique parfaitement. 

Ainsi se trouvent éclaircies , tout à la fois , 
toutes les circonstances inattendues qu'ont offertes 
les expériences d'aujourd'hui. 

Mais ce n'est pas tout, et on a remarqué que 
les circonstances extérieures agissant avec autant 
d'énergie sur la soie placée dans les appareils, 
il était à craindre que fon ne fût exposé à sup- 
porter de grandes différences dans les degrés de 
dessication , suivant l'état de l'atmosphère. 

A cela M. Talabot répond que c'est préci- 
-sément le caractère de son appareil , de fournir 
des résultats constans , indépendant de l'état de 
l'atmosphère ; seulement cet état peut et doit 
faire varier la durée de l'opération. 

Mais , comme cette opération est finie au 
moment où la balance d'épreuve est parvenue à 
une position prévue et fixée d'avance , il est évi- 
dent que tant que ce point n'est pas atteint, l'opé- 
ration doit se continuer , et que s'il est dépasse.' 
par une négligence , il faut y revenir ; ce qui ee 
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facile et qui fera l'objet d'une des prochaines 
expériences. 

Ainsi fait et clos le vingt-neuf juillet mil huit 
cent trente-et-un. 

Signé: L. DUGAS RÉMOND 

BROSSET aîné, L. TALABOT. 

44* 
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PROCÈS-VERBAL N. 

3o JUILLET. 	Y .re  SÉANCE. 

Aujourd'hui, 3o juillet 1831 , la Commission 
West réunie , à 9 heures du matin , pour conti- 
nuer la série d'expériences commencées les jours 
précédens. 

En conséquence , nous avons commencé par 
vérifier les poids actuels des soies traitées hier, 
dans l'appareil ; nous avons fait jusqu'à 3 pesées 
successives , avec toute l'attention possible; puis 
nous avons légèrement chargé d'humidité n des 
4 lots, en les exposant à Faction d'un courant 
de vapeur. 

Nous avons alors pesé les 4 lots, et les avons 
soumis à l'action de l'appareil , en observant, 
avec attention, toutes les circonstances de l'opé- 
ration. Au moment où. l'appareil a été ainsi mis 
définitivement en action , il était ï x heures 3o 
minutes et la Commission s'est ajournée à ce 
soir , six heures , pour établir et recueillir les 
résultats obtenus. 

Le tableau suivant relate les variations sur- 
venues dans les poids des quatre échantillons , 
depuis leur sortie de l'appareil , hier, à 5 heures, 
jusqu'aujourd'hui t r heures et demie. 



	 T 

POIDS POIDS 	1 POIDS A L'AIR. POIDS 	REPRIS. 
N.os .après  

,primitif. 
te séchage. à 7 h. 3e' a 9 h. 45' 1 	à Io h. 5o' à 7 h. 30' à 9 h. 45' à Io h. 5a' 
............ ...c. 

Déplié 1 5°00 i 925 20 962 45 964 IO 985 mouillé. 37 25 38 90 /, 	,t 
Plié 	1 5000 2 929 	» 96o o6 962 10 964 20 31 o6 53 zo 35 20 
Déplié 1,000 5 924 20 960 90 963 Io D78 75mjé  36 70 57 zo » » 
Plié 	1,000 4 93o 20 961 50 962 5o 963 40 51 3o 32 3o 55 40 
Déplié 1,000 Moyenne 924 70 961 67 963 Go >5 	» 56 97 58 5, 5) 	» 

Plié 	1,000 Moyenne 929 Go 960 78 962 3o 963 8o 31 	18 32 70 54 30 
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Le tableau qui précède établit des reprises 

aussi régulières que l'exactitude de nos instru- 
mens nous permet de les constater. 

Il est très - remarquable que ces reprises , 
comme hier les déchets sont de 5 millièmes, 
c'est-à-dire , 4 p• 010  plus fortes sur les soies dé- 
pliées que sur les soies pliées ; c'est un fait 
maintenant acquis pour nous , et dont nous fe- 
rons, par la suite les applications nécessaires. 

.2.me  SÉANCE. 

La Commission s'étant réunie , à 5 heures et 
demie précises , s'est occupée, d'abord, de re- 
cueillir le résultat des observations faites. Pen- 
dant l'opération , il a été fait 25 séries d'obser- 
vations et 3 pesées de la totalité des soies sou- 
mises à l'action de l'appareil; naturellement les 
5 pesées ont interrompu la marche des appa- 
reils , et les observations qui ont suivi immé- 
diatement la remise en activité constatent une 
perturbation dans la température de l'appareil. 
Aussi , pour établir les moyennes des observa- 
tions, avons-nous commencé par retirer quatre 
de ces résultats anomaux , ainsi que les trois pre- 
mières observations faites pendant la première 
heure , c'est-à-dire , avant que l'opération fuit en 
pleine activité ; il nous est resté 17 observations 
qui nous ont donné les moyennes suivantes : 
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Thermomètre n.° i 	6.0 88 
0 	M.' 97 n. 2 

	

n.0  3 	3G.  98 

Ainsi, la température s'est maintenue dans la 
plus parfaite égalité possible , puisque nous ne 
pourrions pas distinguer, sur les thermomètres , 
la différence entre la plus grande et la plus 
petite de ces trois moyennes. 

La petite balance a suivi très-régulièrement 
sa marche, pendant tout le cours de l'opération; 
si ce n'est dans la dernière demi-heure, que cette 
marche a été troublée par un petit accident qui 
lui est étranger. 

Maintenant, quant aux pesées , le tableau 
suivant en réunit tous les résultats ensemble. 



POIDS 

d'hier 

après le séchage. 

N.0, 

POIDS 

à 1 111.5o' 
au moment 

en marche 
de 

l'appareil. 

à 

1 h. 4o' 

à 

5 heures. 

de la mise 
 

POIDS. 

à 

5 heures. 

à 

6 heures. 
à 

h. Ito' 

REPRISES. 

[ 	à 
,31teures. 

à 
5heures. 

 à 
6heures. 

Déplié 925 20 

Plié 	929 	» 

Déplié 924 20 

Plié 	930 20 

1  

2 

3 

4 

985 mouillé. 

964 - 20 

978 	75n1.1' 

963 4°  

956 60 

959. 40 

959 	37 

94i 	» 

92g 70 

932 I0 

932 Io 

954 50 

924 oy 

927 	7/ 

926 	e7 

930 	›, 

924 	›, 

926 	/, 

925 	4 

927 	7 

1 t 4o 

10 40 

14 80 

Io 8: 

4 50 

3 Io 

7 90 

4 5o 

0 50 

2 	>5 

x 80 

0 20 

1 20 

3 	,, 

0 80 

2 5o 

- ... i 
MOYENNE. 

Déplié 924 60 

Plié 	929 6o 

1 et,3 

2 et 4 

981 87m.16  

963 8o 

937 8o 

940 20 

1 
I 

930 90 

953 30 

925 .35 

928 50 

923 70 

926 85 

15 20 

te 6o 

6 20 

3 7o 

o 65 

1 	Io 

x 	ey 

2 75 

. 	. 	. 	 — 
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Le tableau qui précède , et qui présente tous 

les faits et les résultats de l'expérience , est tout 
à fait satisfaisant ; la marche est d'une régularité 
parfaite. 

Elle établit, d'abord , que deux heures après 
la mise en activité de l'appareil, c'est-à-dire , 
après une heure de pleine marche , les lots qui 
avaient été chargés d'eau étaient déjà descendus 
au-dessous des autres; mais ce qui est très-re- 
marquable , c'est que chacun d'eux s'était abaissé 
au-dessous du degré d'humidité du lot suivant et 
l'avait entretenu chargé ; c'est ce qui se voit 
très-bien , en suivant les nombres de chaque co- 
lonne du haut en bas , où toujours , pour chaque 
sorte , le nombre supérieur est le plus faible; à 
la dernière colonne , seulement , l'égalité com- 
mence à se rétablir et ne l'est même pas tout à 
fait , ce qui indique que nous aurions dû mar- 
cher encore, peut-être , un quart d'heure ou une 
demi-heure. 

Cette observation justifie pleinement le pla- 
cement de la balance au point le plus bas de 

Les nombres de la dernière colonne ne diffè- 
rent entre eux ( pour le même état des ma- 
teaux ) que d'un millième ; ce résultat , d'une 
rigueur égale à celle que nous présentent nos 
instrumens , ne laisse absolument rien à dé- 
sirer. 
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On peut remarquer qu'hier , la _différence 

entre les mateaux pliés et ceux dépliés était de 
'/2 p. lo , et que , maintenant elle n'est plus 

e de 13. 
Cette différence , qui se conserve, quoiqu'en 

diminuant , indique bien la résistance que le 
serrage des mateaux oppose au séchage des soies; 
il est probable qu'en faisant subir encore une 
opération à toute la soie , on n'arriverait pas à'ré- 
tablir l'équilibre: cela pourra être l'objet d'une 
expérience séparée. 

A sept heures , la Commission s'est ajournée 
à lundi prochain , ser août, 

Fait et clos à Lyon le 3o juillet mil huit 
cent trente-et-un. 

Signé : L. DUGAS BROSSET aîné , 
RÉMOND L. TALABOT. 
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PROCÈS VERBAL N.° 4. 

." AOUT. — I .re  SÉANCE. 

Dans l'intervalle qui s'est écoulé depuis la 
dernière séance , celle de samedi 3o juillet, M. 
Talabot s'est occupé de rétablir l'appareil dans 
son état définitif , qui le met en état de condi- 
tionner à basse température. 

La Commission s'est réunie aujourd'hui, à Io 
heures du matin , pour continuer de suivre les 
expériences à faire avec l'appareil ainsi modifié. 

Il est inutile de dire que les soies séchées 
avant-hier avaient repris, hier matin, très-régu- 
lièrement, le poids qu'elles avaient perdu dans 
le séchage de la veille; elles avaient même re- 
pris un peu plus : le tableau suivant rapproche 
les résultats définitifs des deux opérations des 29 
et 5o juillet. 

Poids sec. Reprise. 
le 29. 	le 30 711. 

925 20 962 45 

929 	960 06 

924 20 960 90 

930 20 961 50 

Poids sec, 
le 30. 

924 " 

926 " 

925 40 

927 70  

Reprise. 
le 31 à7h. 

iiIIMMEMMIZ=11M 

968 7, 

966 7, 

965 Go 

966 70 

Poids 

IMMIlizianeTrau=crt 

1000 

1000 

1000 

1000 

Moyenne. 
1000  929 Go 961 42 925 9.7 966 57 

144,1".
05 

2wiemaziastem 

I 

2 

3 

4 
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La soie a repris davantage hier , parce que la 

température était plus basse ; la différence est 
assez sensible , comme le tableau le montre par 
les moyennes. 

La Commission regardant, maintenant, comme 
surabondamment démontrée, l'égalité parfaite de- 
séchage clans les différentes régions de l'appareil , 
a -voulu examiner d'autres points de la question , 
et voir comment se comporteraient des échan- 
tillons divers, placés , tour,à-tour , dans l'appareil. 
En conséquence , M. Rémond a livré , pour les 
essais, un échantillon de la même soie , que M. 
Dugas lui avait remise pour être soumise à la 
condition ordinaire , ce qui avait été fait ; et cette 
petite partie, qui pesait, à la livraison, 
a été rendue avec un bulletin qui 
constate un poids de 
à notre pesée, cette soie s'est trouvée de  

» 

2,470  " 
2,481 6o 

• • 

C'est dans cet état que nous l'avons livrée à 
l'appareil , en l'y plaçant d'une manière quelcon- 
que , sans distinction des cases et sans distinction 
des poids. 

L'opération a été mise en activité à x x heures 
3o minutes , et la Commission s'est ajournée à 
ce soir , 7 heures , pour vérifier les résultats 
obtenus. 
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2.me  SÉANCE. 

A 7 heures du soir , la Commission s'étant 
réunie , s'est occupée de reconnaître et d'étudier 
les 'résultats obtenus. 

D'abord , quant aux thermomètres, les 17 ob- 
servations qui ont été faites , pendant toute la 
durée de l'opération , établissent les moyennes 
suivantes : 

N.° 3: 32.° 35 
N.° a 51.° 73 
N.° 3 31.° 47 

Ces moyennes diffèrent très-peu entre elles , 
et la différence disparaîtrait presqu'entièrement , 
si nous ne tenions pas compte des quatre pre- 
mières observations , dans Lesquelles l'équilibre 
n'était pas encore établi. 

Cette température très-basse a l'avantage de 
ne faire éprouver à la soie qu'un déchet faible, 
et qui se rapproche des limites que , probable- 
ment, nous aurons à atteindre ; elle a, en outre, 
celui de ne pas exposer la soie à un. changement 
d'état brusque , au moment où on la retire de 
l'appareil , et , par suite, à des erreurs dans l'ap- 
préciation du poids. 

Voici , maintenant , les résultats obtenus : il a 
été fait 5 pesées successives pendant l'opération ; 
elles figurent ci-après : 



Il heur. 5o' 
2 h. 
5 h. 15' 
5 h. 1 o 
6 h. 15' 

7 h. 10' 

'4. 
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POIDS 

de la Condition 2,481 6o 
à la 1.re pesée 	2  ,4 44 ,, 
à la 2.1ne d.° 2,455 50 
à la 3. nie d.° 2,426 » 
à la 4.1" d.° 	2,423 50 
à la 5.me d.° 2,423 20 

DÉCHET. 

›, 	>1 

37 Go- 
46 ID 
55 6o 
58 Io 
58 40  

Il est visible que, vers la fin de l'opération , la 
soie ne diminuait pour ainsi dire plus, et que , 
en prolongeant l'action, on n'aurait pas augmenté 
le déchet. 

En définitive , le déchet obtenu a été de a. 35 
p. 	un peu plus de 2 'fa, C'est aussi là , précisé- 
ment, ce que la balance indiquait depuis la der- 
nière pesée , et c'est ce qui dénotait que l'opération 
était terminée. Ce nouveau résultat confirme tous 
ceux que nous avons obtenus précédemment , 
et montre clairement comment fonctionnera l'ap- 
pareil, pour des déchets faibles et de basse tem- 
pérature. 

D'autres objets importans ont occupé aujour- 
d'hui la Commission ; il a été long-temps question 
des moyens de déterminer rigoureusement la 
quantité de soie réelle contenue dans un échan- 
tillon : M. Talabot a fait connaître à la Commis- 
sion sa manière de procéder à cet égard ; et dés 
demain , sans doute , il sera fait des expériences 
sur ce sujet. 
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Puis il a été question des détails de l'applica- 
tion à la balance d'épreuve ; M. Talabot a éga- 
lement traité cette question sous toutes ses faces, 
et résolu quelques difficultés importantes élevées 
dans le sein de la Commission. 

Fait et clos le z .er août mil huit cent trente 
et-une 

Signé : L. DUGAS RÉMOND 
TALABOT. 
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PROCÈS -VERBAL N.° 5. • 

3 AOUT. 

La Commission s'étant réunie auicturdlui , à 
9 heures et demie , a constaté , d'abord , que la 
partie de soie séchée le 1 .er  du courant était 
revenue sensiblement à son état, au moment où. 
elle avait été mise en expérience. 

Deux autres échantillons semblables , retirés 
de la Condition publique , ont été livrés pour 
ètre, à leur tour, soumis à l'appareil; un d'eux 
sera traité aujourd'hui , et les résultats consignés 
au procès-verbal. Cet échantillon pesait, à la ré- 
ception à la Condition publique , poids accusé 
par elle , 2,540. Le poids sorti de la Condition est, 
suivant le bulletin, 2,510 ; et pesé , à la réception 
par nous , il ne pèse que 2,501 5o. 

Nous aurons occasion , tout à l'heure, de rap- 
procher ce résultat de celui de la veille. 

Après la mise en. activité de l'appareil pour 
cet échantillon, la Commission s'est occupée de 
la détermination du poids absolu. 

M. Talabot a présenté son petit appareil; pour 
cet objet, et un essai a été fait, à l'instant , pour 
réduire à l'état de siccité absolue un petit 
échantillon pris sur un lot sorti de la Condition. 
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Cet échantillon pesait ro grammes , au moment 

de son placement dans l'appareil ; mais attendu 
l'excédant de poids repris par la soie, depuis que 
nous l'avons reçue , ce poids correspond exac- 
tement à Io grammes o. 4o , poids sorti de la 
Condition publique. Cet échantillon a été aban- 
donné à l'action de l'appareil pour que les ré- 
sultats soient constatés. 

M. Talabot a fait remarquer à la Commission, 
que deux échantillons de r o grammes , pesés exac- 
tement au mois d'avril dernier, avaient été, par 
lui , depuis hier , soumis à l'action de l'appareil ; 

Que l'un des deux avait , depuis plus de deux 
mois , été exposé à une haute température , z Y 8.°, 
et s'était maintenu à un poids de 8 grammes 87o , 
résultat dont il avait dès-lors informé M. Dugas 
et qui, de plus , est consigné sur son livre d'expé- 
riences. 

Aujourd'hui, dans l'appareil, ce petit échan- 
tillon , qui avait repris presque son poids entier 
de Io grammes, se réduit encore à 8 grammes 870. 
Il en est rigoureusement de m'éme , du semblable 
échantillon de ro grammes , peSé également au 
mois de mai , et qui avait été soumis à une 
autre série d'expériences , celles à l'action de 
l'humidité. 

Ces résultats semblent établir l'identité d'ac- 
tion de dessIcation : cette identité semble égale- 
ment résulter du )'degré de chaleur et de son 
égalité constante ; cette température ne dépasse 



pas io3.r) et ne s'abaisse pas au-dessous de 102 

l'eau entre promptement en ébullition dans l'ap— 
pareil, si on la place dans la position qu'occupe, la 
soie. 

La Commission a vu. que les premières parties 
d'humidité sont enlevées avec une grande rapi- 
dité et que les dernières parties résistent très- 
long-temps ; en sorte que trois ou quatre heures 
sont nécessaires , pour la dessication complète 
d'un échantillon. 

Du reste , la balance peut facilement s'adapter 
à l'appareil, le service en est facile, et 1111 seul 
employé pourrait , au besoin , établir le poids 
absolu de tel nombre que ce soit d'échantillons , 
tout à la fois. 

Après la dessication complète , l'échantillon a 
été réduit au poids de 9 grammes .1 r.o. ; en ajou- 
tant à ce poids les ifi o. o. 9r r nous arrivons à 
un poids de condition de 10. 02 ; celui de la 
Condition publique était m. o4o. La condition , 
ainsi fixée', différerait très-peu de celle donnée 
par l'établissement actuel sur cet échantillon; et 
comme cette soie avait repris 'lb p. ofc, environ , 
par mi temps très-sec , au-dessus du poids ac- 
cusé, et dans 24 heures , ce résultat semblerait 
confirmer, jusqu'à un certain point , la proportion 
proposée de 1 fi o en sus du poids absolu. 

Maintenant , quant à' la seconde partie de soie 
livrée par M. Rémond , et mise en expérience 
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aujourd'hui en voici les résultats comparés à 
ceux obtenus avant-hier sur la première partie. 

• 
DÉCRET 

DÉCHET dans  
l'appareil 

à la 
sur 

Condition, te poids 

primitif. 

40 
	

86 81) 

99 

50 
	

84 80 

L'opération a été arrêtée plusieurs fois pour 
peser , et elle l'a été au moment où la balance 
d'épreuve marquait le même degré que lorsque 
l'opération a été terminée avant-hier. Il est facile 
de voir que les déchets obtenus ne diffèrent pas 
entre eux d'une manière appréciable, pas d'un mil- 
lième , et la balance a été le seul guide pour arrêter 
l'opération ; ayant laissé continuer l'opération de 
desséchement , cette opération s'est prolongée 
suivant la marne loi et conformément aux indica- 
tions de la balance. 

Fait et clos le 3 août mil huit cent trente-et-un. 

Signé : L. DUGAS RÉMOND 
L. TALABO T. 
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R É S ITMÉ 

PRÉSENTÉ 

LA 

CHAMBRE DE COMMERCE 

Mali% sa sidtee bu 4 aoht I8Z1. 

MESSIEURS 

Par votre lettre du 16 avril dernier, vous nous 
avez confié un travail complet relatif à la Con4- 
tion des soies. 

Par notre réponse du 19 du même mois, pré- 
cisant la question dans le sens oh nous l'enten- 
dions , nous vous fîmes connaltre qu'elle était, 
pour nous, comme résolue , et nous vous offrtmes 
d'exécuter, de suite , un appareil d'essai capable 
de produire tous les résultats que nous annon- 
cions. 

La Chambre autorisa l'exécution immédiate ; 
un local fut mis à notre disposition; â l'instant 
nous nous mimes à l'oeuvre. 
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Avant la fin d'avril , tout le projet fut conçu 

dans son ensemble , arrêté et dessiné dans les 
moindres détails. 

Nous procédâmes, de suite , à l'exécution de 
toutes les parties à la fois , afin d'achever tout 
simultanément et le plus promptement possible. 

En même temps que les pièces importantes 
s'exécutaient dans nos ateliers de Paris , d'autres 
se faisaient à Lyon , sous nos yeux , et nous re- 
cherchions-, par de nombreuses expériences de 
laboratoire, les lois naturelles auxquelles la soie 
est soumise , dans ses rapports avec les circons- 
tances qui l'entourent. 

Bientôt tout fut achevé , et nous pûmes mon- 
ter nos appareils ; puis nous commençâmes quel- 
ques essais informes. 

Les choses en étaient à ce point, quand nous 
fûmes forcés de faire un voyage ; nous fûmes 
wppelés subitement par un accident arrivé au 
théâtre. 

A notre retour, l'appareil était dans le même 
état , et les instructions que nous avions données 
n'avaient pu être exécutées. Cependant , voulant 
profiter du peu de temps qui nous restait à passer 
à Lyon , pour soumettre à la Chambre le résultat 
de nos travaux nous priâmes la Commission 
administrative de la Condition de se réunir et dé 
prendre connaissance des appareils , quoiqu'ina- 
chevés , et des résultats qu'ils pouvaient produire. 

Nous n'y aviens pas encore placé de soie , et la 
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Commission en a suivi les premiers essais avec 
nous. 

Les procès-verbaux de ses séances constatent 
les effets obtenus. 

Nous allons , maintenant vous exposer, le plus 
clairement et le, plus briè-vement possible , les 
principes généraux qui ont servi de base-  à notre 
travail; les moyens d'exécution que nous avons 
adoptés .; enfin , le.s résultats que nous avons at- 
teints en présence de la Commission. 

Nous avons admis d'abord , ce qui est vrai 
que toujours la soie contient de l'eau en quan- 
tité notable ; elle ne peut en être privée que 
par des moyens artificiels ; et elle en reprend 
aussitôt qu'elle est abandonnée à elle-même. Dans 
des circonstances convenables , elle s'empare de 
l'humidité de l'air, ou elle laisse exhaler la sienne, 
avec une promptitude vraiment incroyable. 

Dans certains cas , qui peuvent se présenter 
d'eux-mêmes, elle en absorberait jusqu'à '/ de 
son. propre poids. 

Dans les circonstances habituelles du con-t- 
merce , elle en contient toujours plus de Ill o. 

Pour ramener la soie à une bonne condition , il 
ne faut pas la sécher d'une manière absolue , ce 
qui , indépendamment des autres inconvéniens , 
aurait celui de porter dans ce commerce , une 
perturbation incalculable ; mais il faut que la 
quantitécreau soit réduite à une proportion con- 
nue et constante. 
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Cette proportion doit être au-dessous de celle 

que peut contenir la soie, dans les circonstances 
où le commerce la trouve la plus sèche ; et nous 
pouvons vous dire , dès à présent , pour fixer vos 
idées , que cette proportion ne devra guère s'éloi- 
gner de z o p. 0/ en sus du poids de la soie ab- 
solument sèch(e. 

D'après ce qui précède , la solution de la ques- 
tion s'est trouvée réduite aux termes suivans 

1.0 Trouver un moyen de sécher un lot de 
soie plus ou moins, à volonté, et également dans 
toutes ses parties ; 

2.0 Apprécier, à chaque instant, le degré réel 
de siccité de la soie soumise à l'appareil. 

Le moyen de séchage ne nous embarrassait 
pas , il fallait seulement tenir compte de quelques 
circonstances importantes , qui écartaient cer- 
tains modes d'exécution ; c'est ainsi , par exemple, 
que nous avons été conduits à adopter un chauf- 
fage à vapeur, pour être sûrs de ne jamais élever 
la soie à un degré de chaleur capable de l'altérer. 

Quant à l'appréciation du degré de siccité , 
c'était là la véritable difficulté de la question. 

Les arts, ni la science , ne nous présentaient 
rien de fait dans ce genre; les hygromètres sont 
des instrumens imparfaits , peu exacts , et qui, 
d'ailleurs, sous d'autres rapports , ne satisfaisaient 
pas aux données de la question. Il nous a donc 
fallu trouver une solution nouvelle ; vous allez 
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voir., Messieurs, comment nous y sommes par- 
venus. 

N'est-il pas vrai que si , dans notre appareil, 
toutes les parties d'un lot de soie sont ramenées 
à un état identique, il suffira d'apprécier exacte- 
ment l'état de siccité d'une partie, pour connaître 
l'état de tout le lot ? 

Dès-lors , la difficulté d'appréciation se trou- 
verait réduite à un essai rigoureux sur un petit 
échantillon. 

Vous verrez, plus tard , que ces deux résultats 
sont complétement atteints ; et que nous pou- 
vons, de plus , pendant tout le cours de l'opé- 
ration , apprécier facilement des variations d'un 
millième dans l'état de l'échantillon. 

Mais ce n'était pas tout: il ne suffisait pas de 
-connaître rigoureusement la soie absolue con- 
tenue dans un lot plus ou moins humide ; il fallait 
encore, pour que notre mode d'opération pût être 
admis par le commerce , réduire toutes les soies 
à un poids réel , pour ainsi dire vénal, et qui 
.servit de base aux transactions. 

C'était la dernière partie de la question , et 
elle a été , comme les autres, résolue rigoureu- 
sement. En effet , l'état d'un échantillon étant 
connu d'avance , d'une manière absolue , et les 
modifications qu'il éprouve suivies, a chaque ins- 
tant de l'opération ; et cet échantillon se com- 
portant toujours exactement, comme toute la 
soie soumise à l'appareil; il en résulte que, si 
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l'état final de la soie est déterminé d'avance , 
l'opération sera achevée lorsque l'on sera averti 
que l'échantillon a lui-mémé atteint cet état final. 
La soie pesée alors donnera son poids de condi- 
tion. Qu'il nous suffise , pour le moment, Mes- 
sieurs , de vous dire que le système que nous 
avons exécuté embrasse , à la fois , toutes les faces 
que nous venons de vous faire envisager dans la 
question qui nous occupe. C'est, d'ailleurs, ce que 
démontrent pleinement les expériences que la 
Commission a bien voulu suivre avec nous. 

Après vous avoir fait l'analyse de la suite des 
idées fondamentales qui ont dirigé nos travaux, 
il ne sera pas inutile de vous présener, en peu' de 
mots, l'exposé de la marche qu'avec notre système 
il faudrait suivre dans les opérations de la Con- 
dition. 

Un ballot étant livré pour être conditionné , 
on commence par y prendre deux échantillons 
semblables et de m&ne poids ; l'un d'eux est 
réduit à l'état de soie absolue , et pesé avec exac- 
titude. 

Le poids de condition de cet échantillon , et, 
par conséquent , de l'autre semblable , se trouve 
dés-lors fixé , puisque ce poids n'est autre chose 
que le poids absolu , augmenté , comme nous 
l'avons dit, dans une proportion constante. 

On place alors dans l'appareil le ballot entier, 
et, de plus , la balance directrice dont nous avons 
parlé, chargée , d'un côté, de l'échantillon non 

-4• 
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séché, et , de l'autre, du poids de condition fixé , 
comme il vient d'être dit. 

Dés - lors , on fait fonctionner l'appareil ; la 
dessication commence; l'état de la soie s'égalise 
partout ; la balance directrice se met en marche , 
indique les progrès de l'opération , et quand elle 
marque l'équilibre entre l'échantillon, de soie et 
le poids de condition, l'opération est terminée ; 
et il suffit alors de peser la soie pour établir le 
bulletin de condition. 

Telle est , Messieurs , la marche simple et ra- 
tionnelle de cette opération , les résultats en sont 
certains , et les expériences auxquelles votre 
Commission s'est livrée ne laissent aucun doute 
à cet égard. 

Il conviendrait , maintenant, de vous donner 
une description des appareils ; mais ils fonction- 
nent près d'ici , et bien des détails fatigans sup- 
pléeraient mal à une visite de quelques instans. 
Nous vous proposerons donc de vouloir bien 
examiner l'appareil avec nous ; les explications 
que nous pourrons vous donner alors seront 
plus utiles et plus faciles à saisir. 

Il nous reste à parcourir maintenant , la série 
des expériences auxquelles nous avons procédé 
en présence et avec le concours de votre Com- 
mission. 

Pour tous les nombres et les résultats matériels 
des expériences , nous nous référons aux procès- 
verbaux:que vous avez sous les yeux , nous con- 
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tentant de vous exposer ici les résultats généraux 
que ces expériences ont établis. 

Nous sommes arrivés précédemment à réduire 
à deux termes simples toute la question pro- 
posée. Nous avons montré qu'il suffisait : 

.° Que les soies fussent portées à un état 
identique , dans toutes les parties de l'appareil; 

2.° Que nous connussions rigoureusement , 
et à chaque instant de l'opération , l'état d'un 
échantillon quelconque de la soie à traiter. Nos 
expériences devaient donc avoir pour but d'éta- 
blir nettement les résultats de notre système sous 
ce double point de vue. 

Quant à l'identité d'état dans les diverses ré- 
gions de l'appareil , les expériences nombreuses 
suivies et constatées par votre Commission , dans 
les huit premières séances , et consignées dans 
quatre procès-verbaux , présentent des résultats 
d'une conformité et d'une exactitude poussées 
aux dernières limites ainsi, entre des échan- 
tillons semblables , l'un au haut de l'appareil, 
l'autre au bas , fun chargé de 20 p. /0  deau 
l'autre pas du tout , la différence , après l'opéra- 
tion , ne s'est jamais élevée à un millième. 

Ces expériences ont, en méme temps , démontré: 

1.° Que la température, toujours égale dans 
toutes les parties de l'appareil, s'y fixe au degré 
que nous voulons ; en sorte que nous pouvons 
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avoir , dans l'appareil , depuis un degré de cha- 
leur, jusqu'à Io. au-dessus de l'air extérieur ; 

2.0 Que' le courant d'air, très-actif , qui tra- 
verse l'appareil, se maintient égal tant que nous 
le voulons, et peut à notre volonté., passer par 
tous les degrés intermédiaires , du repos absolu à 
une vitesse qui entraîne , au travers de l'appareil , 
200 mille litres d'air à l'heure. 

Il en est des expériences relatives à ce fait im- 
portant , comme de quelques autres qui ne 
peuvent pas s'apprécier immédiatement , et qui 
vous sembleront, peut-être , nécessiter un examen 
approfondi , de la part de personnes habituées aux 
observations scientifiques ; 

5.° Les mènes expériences ont établi qu'un 
état différent de pliage, dans les soies, produisait ,  

dans les déchets , des différences notables, et que 
des déchets plus forts étaient suivis de reprises 
plus considérables; et cela , exactement dans les 
mêmes proportions. 

Ce fait, bien constaté, n'apporte , cependant , 
aucune cause d'erreur dans les résultats de nos.  
opérations. 

Venons, maintenant, à la seconde proposition 
fondamentale , celle relative à l'échantillon ; nous 
allons parcourir les explications et les expériences 
auxquelles elle a donné lieu. Ici, encore, les ex- 
périences se sont naturellement divisées comme 
la question elle-même. 
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D'abord , connattre la quantité absolue de 

soie , sans eau, contenue dans l'échantillon; en- 
suite apprécier , à chaque instant les variations 
de cet échantillon. 

Or , pour résoudre la première partie de la 
question , nous plaçons l'un des deux khan- 
tillons jumeaux, dont nous avons déjà parlé, 
dans un petit appareil, oû il est exposé à sec, en 
présence d'un thermomètre à une température 
invariable de 102 à i o3 degrés ; son poids dimi- 
nue d'abord rapidement, puis plus lentement, 
enfin la déperdition cesse complètement ; et à 
cette incline température supérieure à celle de 
l'ébullition de l'eau, ce poids atteint ne diminue 
plus: c'est là le poids absolu de la soie, comme 
d'autres expériences nous l'ont démontré. 

L'appareil est disposé de manière que la 
soie d'épreuve se pèse, à chaque instant, sans 
déplacement et dans l'appareil même. 

Maintenant, le poids que nous appelons le 
poids de condition, devant se composer de ce 
poids absolu , augmenté dans une proportion 
constante , un simple calcul y conduirait ; mais 
votre Commission nous ayant témoigné le juste 
désir d'éviter tout calcul, et de réduire toute 
l'action des agens à des opérations matérielles, 
nous lui avons , à cet effet, proposé plusieurs 
moyens; elle a adopté le suivant : 

La balance destinée à la détermination du 
poids absolu, est disposée de manière que , au 
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moyen du rapport établi entre les deux bras du. 
fléau , l'un des plateaux étant chargé d'un cer- 
tain poids considéré comme poids absolu , et 
l'autre , du poids de condition correspondant, il y 
ait équilibre. 

Dès-lors , on conçoit que, si l'on suspend au 
plus long . bras du fléau l'échantillon réduit à 
l'état de siccité absolue, et que l'on fasse le poids 
sur le plateau opposé , ce poids sera , non pas le 
poids réel ou absolu de la soie , mais bien le 
poids de condition ; et si l'on place ensuite ce 
poids dans la balance directrice , il est évident 
que , au moment où , par suite de la marche de 
l'opération , l'équilibre sera établi entre les deux 
plateaux, cette partie de soie ,. et conséquemment 
tout le reste, sera à l'état fixé pour la condition. 

La balance directrice a encore la propriété 
d'indiquer , à chaque instant les variations du 
poids qu'elle porte : cette indication se lit à 
travers une glace , dans l'intérieur de l'appa- 
reil, sur un cercle gradué , parcouru. par une 
aiguille. On. est ainsi averti de la fin de l'opéra- 
tion et de tous ses progrès; et si , par une né- 
gligence , le terme fixé était dépassé , la balance 
en avertirait encore, et il est très-facile de la 
faire rétrograder, c'est-à-dire , de rendre à la 
soie l'humidité. 

Dans ses diverses expériences, la Commission a 
eu occasion d'observer , très-souvent , la marche 
graduelle de la balance d'épreuve; les expériences 

8 
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du I .er  août ont particuUrement démontré la 
conformité des déchets exprimés par la balance 
et éprouvés par la soie. 

Ainsi se sont trouvées vérifiées , par votre Com- 
mission , les bases sur lesquelles repose le sys- 
tème nouveau que nous vous proposons pour la 
condition. 

Votre Commission a abordé notre travail avec 
beaucoup de bienveillance pour nous , mais non 
sans quelqu'inquiétude qu'augmentait, peut-être, 
la confiance avec laquelle nous avions attaqué 
une question depuis si long-temps agitée dans 
l'obscurité. 

Ces Messieurs ont bien voulu suivre nos 
opérations dans leurs moindres détails ; ils les 
possèdent maintenant , comme nous; c'est à eux 
à vous dire, chacun en particulier, l'opinion 
qu'ils en ont conçue , et les résultats qu'ils en 
attendent. 

Lyon , le 4 août 185 r . 

Signé L. TALABOT. 
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PROCÈS-VERBAL N.° 6. 

SÉ.A.NCE DU a I ÂOUT. 

Depuis le dernier procès-verbal , en date du 
3 août courant 7  la Commission s'est occupée de 
la détermination du. poids absolu de divers 
échantillons de soie , dans divers états , savoir 

I.° Un échantillon soie grège , achetée en foire 
de Beaucaire , 	rapporté au poids d'achat , 
pesait 85. 74; 

2.° Un échantillon organsin , soie grège du 
Vivarais ; il pesait 65. Goo ; 

3.0  Un échantillon organsin , soie grège des 
Cévennes , pesant 71. 895 ; 

4.0 Un autre échantillon , trame d'Italie , pe- 
sant 'oh 52o. 

Ces échantillons ont été successivement mis 
en expérience. 

D'abord, dans le petit appareil qui , n'ayant 
été construit que pour des échantillons de o 
grammes , ne pouvait produire que des résultats 
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trop lents et ne permettait pas d'y appliquer la 
balance 5  ainsi que M. Talabot en avait prévenu_ 
la: Commission ; aussi les expériences ont-elles 
été retardées par la nécessité de mettre en acti- 
vité une boite à vapeur de plus grande dimen- 
sion. 

C'est ce qui a été fait; cependant , la soie 
grège achetée à Beaucaire ayant été desséchée 
dans le petit appareil, nous constaterons ici le 
poids obtenu , en attendant vérification , dans le 
grand appareil: cet échantillon a atteint le poids 
de 77 grammes 5oo. En ajoutant le dixième à 
ce poids , on approche beaucoup du poids acheté 
en foire de Beaucaire , c'est-à-dire , dans la meil- 
leure saison possible pour les achats de soie ; 
cette observation pour valoir ultérieurement ce 
que de raison, dans la fixation du poids de con- 
dition. 

Cette expérience sera répétée dans le grand 
appareil. 

L'organsin du Vivarais a été soumis ensuite à 
l'appareil ; à peine échauffé , il a dégagé une 
odeur très-prononcée de savon. Quoiqu'il soit 
certain que rétablissement d'où sort cette soie , 
n'emploie du savon que comme moyen de tra- 
vail, toujours est-il que, dans beaucoup de cas , 
cette indication peut étre utile , et l'appareil la 
donne à l'instant. 
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L'échantillon pesait  	65 gr. 600 

il a été réduit à  	59 	375 

Différence  	• • • 	 6 	225 

L'organsin des Cévennes pesait 	72 	15 
il a été réduit à  	64 67 

Différence 	 7 48  
La trame d'Italie pesait . . 	'al 152 

elle a été réduite à  	91 rao 
Différence 	 • • ei . . 	

r 1 o 	0,..).2 

Dans l'intervalle de ces expériences, M. Tala- 
bot a rendu compte à la Commission d'un nou- 
veau résultat auquel il est parvenu, et qu'il 
cherchait depuis long-temps. 

Ce résultat est le suivant: 
Au moyen d'une disposition simple , toute la 

soie mise en expérience est soumise à l'action 
d'une balance disposée de la marne manière que 
la balance directrice, il en résulte que l'on suit, 
sur l'indicateur de cette balance, la marche de 
l'opération totale , de la marne manière que 
l'on apprécie, par la petite , celle de l'opération 
partielle qui sert de guide dans l'expérience. 

Il en résulte que , lorsque l'opération est finie, 
il n'y a qu'un nombre à lire pour déterminer le 
poids de condition, sans cependant renoncer, pour 
cela , à la pesée directe et définitive de la soie , 
comme à l'ordinaire. 
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M. Talabot a également fait remarquer â la 
Commission, que son système présente, en défi- 
nitive, à la fin de l'opération , sous trois formes 
différentes, le poids de condition ; que les trois 
nombres , ainsi présentés , doivent ne différer 
entre eux que de quantités négligeables , sans 
quoi l'opération doit être recommencée. 

Cette vérification triple est une garantie nouvelle 
fournie par ce procédé, et qui , mentionnée sur 
le bulletin de condition, aura l'avantage , d'abord, 
de fournir un nouveau gage de sécurité aux tran- 
sactions , et, par la suite , d'indiquer aux com- 
merçons, par l'accord parfait des résultats obte- 
nus , qu'ils peuvent sans inquiétude se con- 
tenter de l'une des trois opérations ; ce qui ré- 
duirait l'établissement de la condition à une très- 
petite échelle, tout en fournissant au commerce 
les garanties les plus complètes. 

Ainsi fait et clos le x i août Mil huit cent 
trente-et-un. 

Signé : L. DUGAS RÉMOND 
L. TALABOT. 
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PROCÈS - VERBAL N.° 7. 

SÉANCE DU 23 AOUT 1851. 

A la suite des expériences qui ont été relatées 
au procès-verbal du x i août , les mornes obser- 
vations ont été répétées un grand nombre de fois, 
et, en particulier, sur un échantillon de soie grège 
de Beaucaire, achetée , en foire , comme la précé- 
dente. 

Cet échantillon , livré aux ex- 
périences , pesait  	59 gr. 375 

Le poids final auquel ont con- 
duit plusieurs expériences répé- 
tées a été  	53 	45o 

Cet échantillon a été , à plu- 
sieurs reprises, placé, la nuit, dans 
la cave , et le lendemain matin, 
il avait repris jusqu'à 20 p. of0  
d'humidité ; c'est alors qu'il était 
soumis de nouveau à l'action 
de l'appareil , et revenait au 
poids absolu de  	55 	45o 
quelquefois au lieu de • • . 	53 	45o 
nous avons obtenu  	53 	475 e  
33 	 33 	 33 	, , 9 . 	9  	53 	400 

..  	53 	50o 
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Mais ces faibles écarts , qui ne passent pas 

deux millièmes , sont difficiles à éviter sur d'aussi 
petits échantillons , et , d'ailleurs , présentent 
des différences dont les pesées du commerce ne 
tiennent pas compte. 

Ici se vérifie encore ce fait important , que 
la soie de Beaucaire contient plus du. dixième 
de son poids d'humidité. 

Pendant la série de ces expériences , nous 
avons eu occasion de constater, qu'en 3o minutes , 
cette soie, abandonnée alternativement à l'action 
libre de l'air, à l'ombre, puis exposée quelques 
instans 5  à la cave, et , le reste du temps , au soleil 
du mois d'août , a repris , dans ce court intervalle , 
six pour cent de son poids ; ce qui démontre 
l'impossibilité de conserver la soie à l'état de 
siccité complète. 

Ainsi fait et clos le vingt-trois août mil huit 
cent trente-et-un. 

Signé L. DUGAS RÉMOND 

L. TALABOT. 

*44 
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DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA VILLE DE LYON, 

SUR DIVERS MODES 

DE CONDITION DES SOIES, 

PAR UNE COMMISSION COMPOSÉE 
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g
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MESSIEURS 

Vous nous avez chargés d'apprécier le mérite 
relatif de diverses propositions qui vous ont été 
faites pour améliorer les procédés actuellement 
en usage dans l'établissement de la Condition 
publique des soies. 

Trois projets ont été successivement l'objet d'un 
examen attentif de notre part : l'un est dei à 
M. Felissent , directeur de la Condition des 
soies ; l'autre à M. Andrieu employé dans le 
même établissement ; et le troisième , auquel 
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nous avons reconnu une supériorité marquée , 
vous a été présenté par MM. Léon Talabot 
frères. 

L'adoption des moyens proposés , soit par M. 
Felissent , soit par M. Andrieu, serait déjà une 
amélioration importante apportée au système 
actuel de la Condition ; la dessication des soies 
se ferait plus rapidement et serait poussée plus 
loin. La circulation de l'air chaud , rendue plus 
active par des calorifères puissans , et les tenta- 
tives faites par M. Andrieu pour régulariser leur 
état hygrométrique , ont fait reconnaître à votre 
Commission que les auteurs de ces deux projets 
ont apporté à l'ancien système toutes les amélio • 
rations dont il était susceptible ; mais ils ne 
pouvaient échapper , malgré leur habileté aux 
vices inhérens à tout mode de condition basé 
sur l'entretien d'une chaleur uniforme et d'un 
état hygrométrique constant , soit dans toutes les 
parties d'un vaste local, soit dans une série d'ap- 
pareils isolés. 11 est , - eu effet , facile de prévoir 
que les cases plus rapprochées de la source com- 
mune de Pair chaud , seront ventilées par des 
courans plus élevés en température et plus pro- 
pres à la dessication que celles qui en seront 
plus éloignées. La disposition 	ces cases ne 
peut être symétrique , par rapport à l'origine 
unique de la chaleur et à l'appel général qui pro- 
duit la ventilation; et, d'ailleurs , cette symétrie 
serait à chaque instant troublée par l'absence ou 
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la présence alternative .des soies dans les cases ; 
il s'établira, dans certaines cases, des courons plus 
actifs que dans d'autres , et 11011S avons la convic- 
tion que , quels que soient les soins que l'on 
prenne , et même en s'assujétissant à une mul- 
titude de précautions , on n'obtiendra jamais la 
régularité de ventilation qui est le principe né- 
cessaire de ce système. 

Ajoutons encore que quand méme on admet- 
trait , comme le suppose M. Andrieu , des indi- 
cations uniformes dans la série des thermomètres 
et des hygromètres qu'il dispose dans les diverses 
cases , il y aurait imprudence à régler d'impor- 
tantes transactions commerciales d'après les indi- 
cations d'un instrument aussi imparfait et aussi 
susceptible d'altération que l'hygromètre. Cet 
instrument ne saurait mériter de confiance qu'en- 
tre les mains d'habiles physiciens qui se livre- 
raient sans cesse aux vérifications qui peuvent 
faire apprécier son exactitude. 	 les va- 
riations de cet instrument, par tous les change- 
mens brusques d'hurnidité, se font avec une telle 
lenteur , qu'il indiquera presque toujours l'état 
hygrométrique de l'air avant les variations ap- 
portées dans l'humidité des appareils ; ainsi l'on 
ne pourra jamais reconnaître , avec exactitude, les 
changemens successifs d'hygrométrie qu'ils  pré- 
sentent-, 

MM. Léon Talabot frères ont été plus heureux 
et peut-être sont-ils redevables de cet avantage à. 
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ce qu'ils se sont trouvés , par leur position , corn- 
piétement étrangers aux manipulations en 'usage 
dans l'établissement de la Condition ; dégagés de 
toute préoccupation, et surtout de l'habitude d'une 
opération défectueuse , ils ont résolu la question 
à priori, et sans chercher à améliorer , par l'ap- 
plication de récentes découvertes dans les sciences 
physiques , un système adopté jusqu'à présent , 
ils se sont livrés à une création nouvelle , en se 
proposant ce problAme plus général : Étant donné 
de la soie plus ou moins chargée d'humidité , 
déterminer exactement l'eau qu'elle contient et la 
quantité absolue de soie à laquelle elle se trou- 
verait réduite par la perte totale de l'eau étran- 
gère aux élémens chimiques qui la constituent. 

Ils ne vous proposent cependant pas d'énoncer 
sur les bulletins de condition le poids de la soie 
absolue , parce que , si, d'une part, il est prouvé 
que la soie peut exister avec toutes ses propriétés 
et ses qualités primitives , malgré la perte totale 
de l'eau étrangère à sa nature , il n'en est pas 
moins vrai qu'elle ne peut se présenter ainsi 
exempte de toute humidité que dans des appa- 
reils de dessication ; et qu'habituellement et dans 
les circonstances ordinaires de notre atmosphère , 
elle contient environ Io p. 0/0 d'humidité. Les 
soies les mieux conditionnées , dans l'établisse- 
ment actuel, paraissent n'àre que bien rarement 
descendues au-dessous de cette limite ; en sorte 
qu'en énonçant , dans les bulletins de condition , 
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non le poids de la soie absolument sèche , mais le 
poids qu'elle présente lorsqu'elle retiee encore 
Io p. °Jo d'humidité, on n'apporterait aucun chan- 
gement à des transactions consacrées par l'habi- 
tude. Et, d'ailleurs , ïl parait juste d'appliquer le 
prix même de la soie à la partie d'humidité qui 
en est inséparable dans les circonstances ordinai- 
res , qu'elle conserve , sans aucun doute , même 
après les opérations de la teinture et qu'elle ne 
peut perdre enfin que dans des appareils de des- 
sication. • 

Nous revenons au _projet proposé par MM. 
Léon Talabot fières. Les soies sont distribuées 
dans des cases isolées les unes des autres, mais 
le procédé n'exige pas que ces cases présentent 
exactement la même température et le même état 
hygrométrique ; il suffit que l'air qui sert à la 
ventilation de toutes les parties de chacune de 
ces petites capacités , soit parfaitement iden- 
ligue ; et l'on conçoit que , tandis qu'il serait 
très-difficile de maintenir à la même tempéra- 
ture , un grand 'nombre de cases différentes , il 
est très-facile d'obtenir ce résultat dans toutes 
les parties d'une très-petite capacité. Les moyens 
proposés , à cet effet , par le projet , nous-ont 
paru suffisais , et vous devez admettre que , 
dans une même case, toutes les parties de soie 
qui y seront distribuées , se dessécheront d'une 
manière uniforme ; en sorte que , quand une 
partie , choisie pour servir 'd'indication , sera 
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parvenue à une dessication telle qu'elle ne 
tiendra plus que r o pour cent d'humidité le 
ballot tout entier contiendra également le i o p. 
cent de son poids en humidité. Cette marche 
régulière de la dessication de toutes les parties 
d'un ballot placé dans une case , est constatée 
par les expériences consignées dans les procès- 
verbaux dressés par les membres marnes de la 
Chambre de commerce. Ce fait est, d'ailleurs , 
d'autant plus facile à admettre, que deux causes 
concourent à l'établir 1. il est , en effet , le résul- 
tat nécessaire d'une ventilation active , dont l'in- 
fluence doit être la marne dans des points aussi 
rapprochés que les différentes parties de soie 
distribuées dans une même case ; et les expé- 
riences de M. Léon Talabot ont , en outre , 
prouvé que l'équilibre d'humidité , entre des 
parties de soie en regard les unes des autres , 
s'établit très-promptement, même,r   dans un air 
stagnant et sans lé secours d'aucune ventilation , 
par un rayonnement d'humidité analogue au 
rayonnement du calorique entre les corps voisins 
les uns des autres. 

Cette marche régulière de la dessication de 
tôtites les parties d'un marne ballot une fois éta- 
blie , il ne restait plus à MM. Talabot qu'à ob- 
server la dessication d'un seul échantillon placé 
dans la case , de manière à pouvoir être aperçu 
du dehors à travers une vitre. Mais comment 
reconnattre, sans toucher cet échantillon et sans 
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suspendre l'opération , qu'il approche de la dessi- 
cation convenue ? Comment saisir l'instant où il 
y parvient pour 7 	arrêter la dessin- 
fion générale , et peser le ballot qui , étant alors 
desséché au dixième d'humidité , comme l'échanà- 
,tillon,, fait cormaitre , par une simple pesée, le 
poids de condition qui doit être énoncé', au bulle- 
tin. Il fallait. pour y parvenir:, doter la science et 
l'industrie d'un nouvel instrument ; et la balance 
hygrométrique de la soie , imaginée avec un rare 
bonheur par M. Léon Talabot, :lui a seule pea7mis 
de mettre à exécution la pense qu'il avait conçue 
du nouveau ,mode .de; , conclitipn :dont nous vous 
proposons J'afloption. Nous ne rappelons pas 'Cl 
les détails de, construction, de `,cette. 13a1:ance qui 
présente qutelque analogie avec le tison à aiguille: 
NIA. Léon Talabot en. ont clonn-uile description 
très-claire„dans leur Mémoire, en faisant eomie. 
tre, en rnér.e , temps , son mode ,d'emploi,entei que 
les manipulations à .fa' ire subir au.x,,,échantiPons 
de soie, pour qpe la. proportion de_1 e:ur- fl, timidité 
puiksse étire facilement reconnue. 	S S it6t que :des 
indications de c-ette balance font reconnaltre que 
l'échantillon, de soie que porte un de ses plate'aux- 
est arrivé au point de dessication exé pour une 
bonne condition , on arréte l'opération, et 	ne 
reste plus dès-lors qu'à, peser le ballot l'instant 
méme. 

Nous ne 'd.évelopperons pa.s davantage. J'exposi- 
tion du nouveau mode de condition des soies 
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proposé par MM. Talàbot ; ce qui précède suffit 
,pour justifier la haute faveur que nous vous en- 
gageons .à lui accorder ; ii nous parait en. effet, 
satisfaire complétement le beSoin , depuis si long- 
temps -senti, d'apprécier, d'une manière Certaine ,. 

"la valeur Marchandé d'une matière première d'Un 
prix très-élevé , .et qui est, à Lyon , 	d'Un 
commerce Si irnpôrtant. 

Une seule obServation doit encore vous être 
présentée : 	 de température de l'air 
ventilateur 1:)ut. . être indifféremment prOdulte 
par.  un :chatifFage _1. vapeur , ou 'par-  tout autre. 
mode.;-:et si 	rÉalabot ont &inné là.  préfé- 
rence, à l'emplOi- de la.'-vapeur à ést: pour obtenir 
avec plus de" aCilit4 lâ distribution de la chaleur 

-dans .une :noinbréfise série d'appareils de dessi- 
cation.-NoUS dévôns néanmoins , tout_ en appuyant 
l'adoption-  de .ce moyen, éveiller vôtre attention 
`sur :Ws:iiicônvén' iens qu'il;  _peut 'préSiiter , et que 
vôus- pourrez éviter.par les 'soins que vous appor- 
terez dân'S l'étallisseMent des appareils de chauf- 
fage. Toutes les fàites de vapeur auxquelles sont 
fréquernment sujets des apparils grossièrement 
exécutés, pourraient communiquer assez d'humi- 

' dité à l'air pour- le :rendre impropre â la dessica- 
tion ; 	-vo:lis devrez non-seulemeni-apporter la 
plus sévère attention -au système de chauff4e 
mais établir encore quelques cases supplémen- 
taires pour— remplacer mômentanément celles 
dont le chauffàge exigerait quelques réparations. 
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Cet inconvénient du chauffage à vapeur , qu'il 
vous sera facile d'éviter , nous fournit un nou- 
veau motif d'approbation en faveur du projet de 
MM. Talabot ; et , en effet , dans la supposi- 
tion de quelque dérangement dans le chauffage , 
qui s'opposerait à la dessication de la soie , on en 
serait de suite averti par la balance hygrdmétri- 
que qui ne marcherait plus dans le sens de la des- 
sication ; il y aurait donc impossibilité d'inscrire 

• 
	 jamais une fausse condition sur les bulletins , et 

tout l'inconvénient se réduirait à recommencer 
l'opération dans une case différente. 

Nous terminerons en vous conseillant de publier 
le. Mémoire de MM. Léon Talabot; vous rendriez 
par là un. égal service aux sciences et à l'industrie , 
ce Mémoire contenant indépendamment de l'ex- 
position détaillée du nouveau mode de condition 
qui sera probablement adopté des expériences 
curieuses et des phénomènes du plus haut inté- 
rét , résultant des propriétés hygrométriques de 
la soie , jusqu'à présent bien incompléternent 
étudiées. 

Lyon , le 17 octobre 1832. 

Signé : TROLLIET FOYER GrENSOUL 

EYNARD, TABAREAU, rapporteur. 

FIN. 
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